
Troisieme partie Le maintien des langues et des cultures



Introduction

308 . Dans la deuxieme partie de ce livre, nous avons scrute le role
economique, politique et social des Canadiens qui ne sont ni d'origine
britannique ni d'origine frangaise . La troisieme partie est consacree a
leur apport proprement culture], c'est-a-dire a 1'examen des facteurs qui
determinent la conservation de la langue et de la culture au sein de
ces groupes. Le chapitre v est consacre aux substitutions de langue.
Nous tentons de decrire la situation de certaines langues et des cultures
qu'elles vehiculent, puis de prevoir qu'elle en sera 1'evolution . Les autres
chapitres portent sur 1'education, les communications de masse, ainsi
que sur les arts et les lettres, toujours du point de vue linguistique
et culturel . Dans chacun de ces domaines, nous passons en revue la
situation et nous presentons des recommandations .

309. Ces chapitres montrent 1'extraordinaire diversite que Pon ren-
contre au Canada, diversite non seulement entre les groupes, mais
souvent a 1'interieur meme des groupes . Leur interet pour le maintien
des traditions culturelles et linguistiques varie naturellement selon les
generations, les regions et les classes . Nous avons fait une autre consta-
tion : ce sont les groupes les plus soucieux de maintenir leur langue
et leur culture qui en expriment leur point de vue avec le plus de
nettete et de determination . Nous en avons tenu compte dans nos
recommandations .



Chapitre V Modeles de substitution de langue

310. Au Canada, le taux de conservation de la langue d'origine

varie sensiblement selon le groupe ethnique, la generation et la province .
La vitalite des langues non officielles tient a un grand nombre d'in-
fluences ; elle est en outre tributaire de facteurs propres a chaque
origine ethnique. On trouve meme des disparites, d'une region a 1'autre,
au sein d'un meme groupe. On peut donc conclure que 1'integration
linguistique est un processus complexe ; aucun ensemble de regles ne
peut en effet s'appliquer a toutes les langues ni expliquer toutes les
raisons du maintien d'une langue . Certains faits facilement identifiables
semblent cependant influer sur le taux de 1'assimilation linguistique et
culturelle ; parmi les plus importants, nous en retiendrons trois : les
caracteres culturels distinctifs d'un groupe, le rapport numerique entre

personnes flees au Canada et personnes nees a 1'etranger, et la reparti-
tion entre ruraux et citadins .

311 . Certes les autres facteurs socio-economiques jouent, mais en
general plus grande est la difference d'ordre culturel entre le groupe

immigrant et le pays d'adoption, plus lent est le rythme d'assimilation .
Cette difference peut ressortir aux domaines linguistique, religieux ou
social ; ainsi, les immigrants de langue germanique ou romane eprou-
veront moins de diflicultes a adopter 1'anglais ou le frangais que ceux

dont la langue n'a aucune assise culturelle en Amerique du Nord', et
ils sont souvent mieux accueillis que ceux dont la culture est plus
etrangere a la societe canadienne. Il existe aussi d'autres groupes, les
Juifs par exemple, dont la culture a d'autres fondements que la langue.

Les facteurs
d'assimilation

I . Voir Ia classification linguistique succincte effectuee par le commissaire J. B . RUDNYCKYJdans le Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1,pp. 156-157 .
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Meme lorsque la langue maternellel continue de jouer un role impor-

tant dans la vie culturelle d'un groupe ethnique, cela ne signifie pas

que les membres qui l'ont abandonnee ont necessairement renonce a

leur identite et a leurs aspirations culturelles . Les traits culturels peuvent

subsister dans un groupe ethnique meme assez avance dans 1'assimila-

tion linguistique .

312. Plus un groupe ethnique comprend d'immigres, plus il aura

tendance a se servir de sa langue propre et a affirmer son identite
culturelle, mais les enfants et petits-enfants de ces immigres seront

moins portes a se considerer comme membres de tel groupe et moins
nombreux a indiquer la langue de cc groupe comme etant leur langue

maternelle .

313. L'isolement du milieu rural et son traditionnalisme lui ont per-
mis de sauvegarder les coutumes ancestrales plus facilement que le mi-

lieu urbain . Les memes facteurs interviennent aussi dans la conservation

de la langue maternelle, pour laquelle les groupes fortement urbanises

montrent en general moins d'interet .

314 . Dans le present chapitre, nous nous proposons de degager les

grands traits des phenomenes de substitution de langue qui se sont
produits, ces dernieres decennies, parmi les personnes d'origine ni

britannique ni francaise, que ces personnes soient nees a 1'etranger
ou au Canada, qu'elles resident dans telle ou telle province, en milieu

rural ou urbain . Nous etudierons ensuite ces phenomenes dans quatre

des principaux groupes ethniques : 1'allemand, l'ukrainien, l'italien et le

neerlandais .

A . A l'echelle du Canada

315 . Le tableau no 9 montre la repartition, aux quatre derniers
recensements, de la population canadienne selon 1'origine ethnique et

selon la langue maternelle . De 1931 a 1961, la proportion de la popula-
tion ayant 1'anglais pour langue maternelle a augmente de 1,5 point,

bien que la population d'origine britannique ait diminue de 8,1 points .

Quant a la population d'origine ni frangaise ni britannique, elle a evolue

en sens inverse : elle s'est accrue de 5,9 points par rapport a 1'ensemble
de la population, tandis que le pourcentage des personnes dont la
langue maternelle n'est ni 1'anglais ni le frangais accusait une diminu-

tion de 2,3 points . En passant de 57 a 58,5 %, la population dont la

langue maternelle est 1'anglais s'est accrue de pres de cinq millions ,

1 . Voir les §§ 51-52 de notre livre sur les langues officielles, pour cc qui est de 1'expression

c langue maternelle >> .
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dont un peu moins de 50 % ne sont d'origine ni britannique ni frangaise.
En 1961, 47 % des non-Britanniques et non-Frangais ont declare
avoir 1'anglais pour langue maternelle, alors que leur apport a la
population ayant pour langue maternelle le frangais avait ete faible
38 000 personnes seulement entre 1951 et 1961 .

TABLEAU 9 Origine ethnique et langue maternell e

R6partition en pourcentage de ]a population selon 1'origine ethnique et selon ]a langue
maternelle - Canada, 1931-1961

1931 1941 1951 1961

Origine ethxique
Britanniques 51,9 49,7 47,9 43,8
Franqais 28,2 30,3 30,8 30,4
Autres 19,9 20,0 21,3 25, 8

Total 100,0 100,0 100,0 100,0

Langue maternelle

Anglais 57,0 56,4 59,1 58,5

Francais 27,3 29,2 29,0 28,1

Autres 15,7 14,4 11,9 13,4

Total 100,0 100,0 100,0 100,0

Source : Recensement du Canada de 1961, catalogues 92-545 et 92-549 .

316. Au Canada, le fait linguistique le plus marquant est la forte
attraction de la langue anglaise sur les personnes d'origine ni brit an-
nique ni fran gaise . On Be saurait s'en etonner si Pon consid'ere la place
de cette langue en Amerique du Nord . 11 ne faut pas oublier non plus
que 1'anglais etait la langue maternelle d'un certain nombre de personnes
d'origine non britannique qui ont immigre au Canada . Ainsi, il y a eu
des immigrants des ttats-Unis dont les familles parlaient depuis long-
temps I'anglais, bien que leurs ancetres fussent originaires de divers
pays d'Europe continentale .

317. Les Canadiens ont des origines ethniques tres diverses, mais en
1961, 92 % de la population se repa rt issaient selon neuf origines :
britannique, fran gaise, allemande, ukrainienne, neerlandaise, italienne,
scandinave, polonaise et juive . On a releve plus de 60 groupes selon la
langue maternelle, mais pres de 95 % des Canadiens appartiennent

Pr6dominance
de la langue
anglaise

127
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Role des
Canadiens d e

naissance dans
le maintien des

langues

a Pun ou 1'autre des six groupes linguistiques suivants : anglais (59 %),

frangais (28 %), allemand (3 %), ukrainien (2 %), italien (2 %)

et neerlandais (1 %) .

318. Les langues d'origine ne pourront subsister que si elles sont
employees par des Canadiens de naissance . Si, dans 1'immediat, les
immigrants en assurent la continuite, a la longue, c'est de leurs descen-
dants que le maintien en depend. Aussi est-il plus facile d'apprecier
1'etat actuel et les chances de duree d'une langue dans un groupe en
etudiant le maintien de ]a langue chez les membres nes an pays, plutot

que les chiffres englobant toutes les personnes du groupe, immigres
compris .

319. Au sujet des 4,7 millions de personnes qui, en 1961, n'etaient
d'origine ni britannique ni frangaise, on pent faire les constatations

suivantes : 34 % sont des immigres, 66 % des Canadiens de naissance ;
51 % ont pour langue maternelle une autre langue que 1'anglais ou le

frangais ; dans 42 % des cas, la langue maternelle correspond 'a 1'ori-

gine ethnique . Quant a ceux dont la langue maternelle est autre que
1'anglais ou le frangais, 35 % seraient nes au Canada', d'oit il ressort

que les deux tiers des personnes d'une autre origine nees au Canada
auraient pour langue maternelle 1'une des deux langues officielles du

Canada .
Role des 320. L'effet de 1'immigration sur le maintien de la langue varie d'un

immigrants groupe ethnique a 1'autre . Le tableau no 10 fait ressortir 1'absence d e
correlation directe entre la proportion d'immigres et la proportion
de la population ayant pour langue maternelle celle qui correspond
a l'origine ethnique. Les ecarts montrent grosso modo dans quelle
mesure les personnes flees au Canada contribuent an maintien de la
langue ; sous cc rapport, les Ukrainiens viennent en tete et les
Neerlandais au dernier rang. Le maintien du neerlandais semble

reposer presque entierement sur 1'immigration . Les personnes nees au
Canada et qui font partie des groupes ethniques dont la langue est de
la meme famille que 1'anglais - les Neerlandais et les Allemands -, se
distinguent par des taux d'assimilation tres eleves ; il faut souligner,
cependant, que ces groupes sont etablis depuis longtemps an Canada .

1 . Les donnees du recensement ne permettent pas, dans le cas des personnes nees au Canada,
de relier directement la langue maternelle a l'origine ethnique . Pour obtenir ce pourcentage,
nous avons suppose que tous les immigrants non britanniques et non franqais d'origine avaient
pour langue maternelle une autre langue que 1'anglais ou le franGais : ils formeraient alors

65 % de cette categorie . Cette hypothese n'est pas tout a fait juste . On sait que certains immi-
grants qui viennent des iles Britanniques ou des l2tats-Unis, par exemple, ne sont pas d'origine
britannique mais ont I'anglais pour langue maternelle ; en 1961, selon le recensement, 41 %
des immigres etaient d'origine britannique, et 46 % avaient 1'anglais pour langue maternelle .
De plus, un petit nombre d'immigres d'origine polonaise et de Juifs d'Afrique du Nord ont
le frangais pour langue maternelle . Dans 1'ensemble des immigres, ceux d'origine frangaise
forment 3 % du total et 3 % egalement ont donne le franqais comme langue maternelle .
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TABLEAU 10 Conservation de la langue d'o rigine

Pourcentage d'immigr8s et pourcentage de personnes dont la langue maternelle corres-
pond A l'origine ethnique, pour quatre groupes ethniques - Canada, 196 1

Personnes dont ]a

langue maternelle

Immigr6s correspond A I'origine
ethnique

Nombre % %

Origine ni britan-
nique ni frangaise

4 701 232 34,2 41,9

Allemands 1 049 599 27,4 39,4
Ukrainiens 473 337 23,3 64,4
Italiens 450 351 58,9 73,6
N6erlandais 429 679 36,2 37,6

Source : Recensement du Canada de 1961, catalogues 92-561 et 92-562 .
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321 . En superposant deux pyramides des ages, l'une pour l'origine Les pyramides des
ethnique, 1'autre pour la langue maternelle (graphique n°a 1 a 6), on age s

obtient differents mod'eles de conservation de la langue maternelle dans
les groupes ethniques . La pyramide des ages relative a la population
d'origine chinoise est la plus asymetrique et la plus mal equilibree ;
elle reflete les restrictions en matiere d'immigration, qui ont entraine
la forte surrepresentation des hommes, particulierement dans les classes
de 25 a 29 ans et de 65 a 79 ans . Pour les autres origines ethniques,
les pyramides sont plus regulieres, meme si chacune traduit des caracte-
ristiques particulieres . Aux ages moyens, toutes les pyramides presentent
un renflement d"u a l'immigration ; c'est que ceux qui viennent se fixer
au Canada ont pour la plupart entre 20 et 40 ans . Le phenomene est

particulierement accuse dans le cas du groupe italien, alors que les
pyramides des Scandinaves et des Allemands sont tres regulieres . Pour
les groupes retenus, la repartition par sexe est plus equilibree que pour
les Chinois, mais chez les Italiens, 1'element masculin 1'emporte
nettement.

322. La conservation de la langue d'origine dans les classes d'age
superieures revet un interet tout particulier : le taux est eleve chez
les Ukrainiens et les Italiens, alors que chez les Neerlandais la substi-

tution d'une autre langue est tres frequente. L'espace qui, dans les
classes d'age de ia partie inferieure de la pyramide, separe les reparti-
tions par langue et par origine, permet d'apprecier le taux de conser-
vation de la langue d'origine parmi les personnes nees an Canada .
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Graphiques 1-3 Pyramides des ages selon 1'origine ethnique et selon
la langue matemelle (Ukrainiens, Italiens et N6erlandais) - Canada,
1961
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Graphiques 4-6 Pyramides des ages selon 1'origine ethnique et selon
la langue maternelle (Allemands, Scandinaves et Chinois) - Canada,

1961.
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Importance des
classes d'age

infesrieures

Effet de la
r6partition entr e

ruraux et citadins

323. Le maintien d'une langue depend en grande partie de 1'appui
qui lui est accorde dans les ages inferieurs, en particulier chez les
14 ans et moins . On trouvera au tableau no 11 des donnees sur ces
classes d'age pour six origines ethniques ; si la proportion des 14 ans
et moins varie peu d'un groupe a 1'autre, par contre les taux de conser-
vation de la langue d'origine s'echelonnent entre 68 et 6 % .

324. Le taux de conservation de la langue maternelle dans les autres
classes d'age varie sensiblement d'un groupe ethnique a 1'autre, et il

depend de la proportion des immigrants aux ages moyens, du temps
ecoule depuis 1'arrivee au Canada et des aspirations en matiere linguis-
tique. Les pyramides montrent que plus un groupe est etabli depuis
longtemps et plus il se soucie de maintenir sa langue maternelle, plus

1'emploi de cette langue se repartit uniformement entre les diverses
classes d'age. Chez les Allemands, les Neerlandais et les Scandinaves,

le taux d'abandon est plus eleve dans les classes d'age superieures, alors
qu'il est presque nul chez les Ukrainiens, les Italiens et les Chinois .

325 . La conservation de la langue maternelle est, sans aucun doute,

influencee par les disparites economiques et regionales, et en particulier
par la repartition de la population entre ruraux et citadins . Au recense-
ment de 1961, la population canadienne se repartissait comme suit
rurale agricole, 11 % ; rurale non agricole, 19 % ; urbaine, 70 % .

Comme le montre le tableau no 12, la population d'origine ni frangaise
ni britannique s'ecarte fort peu de ces chiffres . Le taux de conservation
de la langue est sensiblement le meme d'un milieu a 1'autre (rural
agricole, rural non agricole, urbain) . Les chiffres ci-dessus toutefois ne

tiennent pas compte de la proportion des immigres dans chaque milieu ;

ils ne peuvent done donner d'indication precise sur la conservation
a long terme de la langue d'origine. En soustrayant, pour la population
d'origine ni britannique ni franeaise, le pourcentage de la population

immigree de celui de la population qui a conserve la langue d'origine,

on obtient une difference, exprimee en points, qui nous donne une
indication de la part que les personnes nees au Canada prennent au
maintien de la langue d'origine : 32 points pour la population rurale
agricole, 28 points pour la population rurale non agricole et 11 points

pour la population urbaine . La conservation de la langue d'origine chez
les Canadiens de naissance est plus forte en milieu rural .

326. Les personnes d'origine ni britannique ni frangaise ont forte-
ment tendance a s'etablir dans les centres urbains . En 1961, 46 %
residaient dans 11 grandes agglomerations du Canada : Calgary, Edmon-
ton, Hamilton, Kitchener, Montreal, Ottawa, Sudbury, Toronto, Van-

couver, Windsor et Winnipeg, et leur proportion variait entre 18 %
a Montreal et 47 % a Winnipeg ; ces pourcentages ne semblent toute-
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fois avoir aucun rapport direct avec 1'assimilation linguistique . L'appui
que les personnes nees au Canada apportent au maintien des langues
ancestrales est beaucoup plus considerable a Winnipeg, a Sudbury et
a Edmonton que dans les autres grandes agglomerations, bien que ces
trois villes comptent proportionnellement moins d'immigres que Toronto
ou Montreall . On peut donc conclure que les facteurs sociaux, econo-
miques, historiques et culturels interviennent, au meme titre que l'immi-

gration, dans la conservation de la langue d'origine chez les citadins
nes au Canada.

327. Enfin, en 1961, un peu plus de 1 % de la population cana-
dienne, soit 232 000 personnes, ne connaissait ni 1'anglais ni le francais ;
34 % d'entre elles etaient d'origine italienne, en grande partie des
immigres de fraiche date, ce qui explique cette proportion elevee .

B. Dans les diverses provinces

328. Dans les paragraphes suivants, nous essaierons de degager
quelques-uns des facteurs regionaux les plus caracteristiques qui inter-
viennent dans la conservation de la langue maternelle, le frangais et
1'anglais mis a part, et nous montrerons 1'interaction de ces facteurs

et de ceux que nous avons deja mentionnes .

1 . Provinces Atlantiques

329. En 1961, les quatre provinces Atlantiques ne comptaient que
175 000 personnes d'origine ni britannique ni frangaise . Ce total est
inferieur de moitie au moins a celui de toute autre province prise

isolement . Il represente 9 % seulement de la population de cette region,

on le taux de conservation de la langue maternelle est Fun des plus
has au Canada : en effet, sur ces 175 000 personnes, 14 % seulement

ont pour langue maternelle une autre langue, y compris le gaelique,
que 1'anglais ou le frangais" .

330. Cette situation decoule principalement de deux faits : dans les
provinces Atlantiques, une grande partie de la population est etablie
depuis de nombreuses generations et 1'immigration est tres faible . Seule-
ment 11 % de la population d'origine ni franraise ni britannique sont
nes hors du Canada . La survie des langues d'origine y depend presque
exclusivement de 1'immigration .

1 . Voir le tableau no A-137, a l'appendice rr.
2 . Voir le tableau nO A-138, app . n . En 1961, sur les 7 500 Canadiens ayant le ga6lique pour

langue maternelle, 3 700, soit pres de la moiti8, se trouvaient en Nouvelle-$cosse . Beaucoup
sont probablement nt<s au Canada, mais leur nombre decroit rapidement .

135
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Le bilinguisme

331 . La population d'origine ni britannique ni fr angaise etablie dans

les provinces Atlantiques differe de celle des autres regions par sa

repart ition economique et geographique. Elle se compose d'un faible

pourcentage de citadins et d'un pourcentage tres eleve de ruraux non

agricoles' . La population agricole est relativement faible (9 %), mais en

revanche elle comprend 17 % de ceux qui conservent la langue

d'origine .

2. Quebec

332. La repartition demographique et linguistique du Quebec est
tres differente de celle des provinces Atlantiques . Au dernier recense-

ment, 9 % de la population etaient d'origine ni britannique ni fran-

gaise ; de ce groupe, 92 % etaient etablis dans les villes, dont 84 %

dans 1'agglomeration montrealaise . Malgre cette forte predominance
urbaine, on a releve un taux eleve de conservation de la langue d'origine .

Des Quebecois d'origine ni britannique ni frangaise, 62 % rl'avaient ni
1'anglais ni le frangais pour langue maternelle2 . Ce taux eleve de

conservation va a 1'encontre de la tendance generale de la population

urbaine . Dans le cas de 1'agglomeration montrealaise, le phenomene

s'explique peut-etre par la concentration de groupes ethniques dans

certains quartiers, par le genre de professions qu'ils exercent et leur
niveau d'instruction, notamment chez les immigres d'apres-guerre . Il est.

egalement possible que le souci de sa culture chez la population franco-

phone du Quebec se soit repercute sur les autres groupes .

333 . En 1961, 57 % des Canadiens d'origine ni britannique ni

frangaise qui etaient bilingues3 residaient au Quebec (tableau no 13) .

Dans cette province, parmi les personnes d'une autre origine ethnique,

31 % ont declare savoir les deux langues officielles, ce qui represente

un taux legerement plus eleve que chez les personnes d'origine britan-

nique ou frangaise (29 et 24 % respectivement) . Le tableau no 14

montre la frequence du bilinguisme dans cinq groupes ethniques .

334. Au Quebec, c'est la population d'origine juive qui compte l e

plus haut pourcentage. de bilingues, et celle d'ori .gine allemande, le plus . . . . .

faible, mais en chiffres absolus, ce sont les Italiens qui 1'emportent ;

en effet, parmi les bilingues appartenant aux autres groupes ethniques,

27 % sont d'origine italienne .

1 . Voir le tableau no A-139, app . u .

2 . Voir le tableau no A-138, app . if .

3 . Pour une d6finition du bilinguisme comme on 1'entend ici, voir le Rapport de la Com-
mission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisn :e, vol . 1, Introduction g6ndrale, § 26 .
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TABLEAU 13 Bilinguisme des Canadiens d'origine ni britannique ni
fran g aise

R6partition en nombre et en pourcentage, selon la province, des Canadiens d'origine
ni britannique ni franqaise qui connaissent 1'anglais et le frangais - Canada, 196 1

Nombre

Canada

%

246 730 100, 0

Quebec 139 493 56,5
Ontario 63 152 25,6
Prairies 25 422 10,3
Colombie-Britannique 12 490 5,3
Provinces Atlantiques 5 023 2,0
Territoires du Nord-Ouest et Yukon 700 0, 3

Source : Recensement du Canada de 1961, catalogue 92-561 .

TABLEAU 14 Bilinguisme des Quebecois d'origine ni britannique ni
frang ais e

Nombre et pourcentage des QuBb€cois d'origine ni britannique ni franqaise qui
connaissent 1'anglais et le frangais - Qu6bec, 1961

Bilingues

Population Nombre

Toutes origines 450 800 139 493

%

30, 9

Italiens 108 552 37 674 34,7
Juifs 74 677 27 029 36,7
Allemands 39 457 9 772 24,7
Polonais 30 790 9 935 32,2
Ukrainiens 16 588 5 727 34, 5

Source : Recensement du Canada de 1961, catalogue 92-561 .

3. Ontario

335. En Ontario, la population d'origine ni britannique ni frangaise
est passee de 18 % en 1951 a 30 % en 1961 . Cet accroissement est d"u
a 1'immigration et aux migrations entre provinces . En 1961, sur les
1 900 000 Ontariens d'origine ni britannique ni frangaise, 41 % etaient
des immigres et 59 % des Canadiens de naissance . Ils etaient disperses
dans toute la province mais formaient des groupes tres denses dans
1'agglomeration de Toronto et le sud de 1'Ontario .
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336. Dans cette categorie, beaucoup de personnes ont des ancetres

dont l'installation au Canada remonte a au moins un siecle . En 1871,
13 % de la population ontarienne avaient declare une origine qui

n'etait ni britannique ni frangaise, et a cette epoque deja, la majorite
etait etablie dans le sud de la province .

337 . Ce fait, auquel est venue s'ajouter une urbanisation tres poussee,
explique le faible taux de conservation de la langue d'origine chez les
Canadiens de naissance en Ontario . En 1961, 51 % des personnes
d'origine ni britannique ni frangaise ont declare comme langue mater-
nelle une autre langue que 1'anglais ou le frangais ; 41 % etaient des

immigres . La contribution des Canadiens de naissance au maintien de

la langue d'origine est nettement plus faible que dans les Prairies . La

population rurale agricole d'origine ni britannique ni frangaise ayant
conserve sa larlgue d'origine est aussi plus faible en Ontario que dans
les provinces de 1'Ouestl . Elle se compose, dans une large mesure, de

descendants de pionniers et d'immigres arrives au debut de la colonisa-

tion . Comme ils s'etablissent plutot dans les villes, les immigres de
fraiche date, eux, n'ont pas contribue au renforcement des langues de
leurs groupes ethniques respectifs dans les regions rurales.

4. Provinces des Prairies

338 . En 1961, le Manitoba, la Saskatchewan et 1'Alberta comptaient
les plus fortes proportions de personnes d'origine ni britannique ni
frangaise, de meme que le taux le plus eleve de conservation de la
langue d'origine parmi celles qui etaient nees an Canada . Le pourcen-
tage de la population rurale agricole y etait egalement plus eleve que

dans le reste du pays .

339. Darts chacune de ces trois provinces, environ la moitie de la
population est d'origine ni frangaise ni britannique : 48 % au Manitoba,

53 % en Saskatchewan et 49 % en Alberta . Le taux de conservation

de la langue maternelle est a peu pres du meme ordre . Cela parait
d'autant plus remarquable si 1'on consid'ere que les immigres y

ont peu contribue ; la proportion de la population nee a 1'etranger varie

en effet entre 19 et 28 % pour les trois provinces . C'est dire que le

maintien de la langue maternelle repose presque exclusivement sur des
Canadiens de naissance, et que leurs efforts se sont averes plus fructueux

que ceux de leurs homologues dans les autres provincesl .

340. C'est au sein de la population rurale que 1'on constate les taux

les plus eleves de conservation des langues d'origine ; ils sont largement

superieurs aux moyennes nationales et provinciales . Au sein de la

population urbaine, les taux sont a peu pres les memes que pou r

1 . Voir le tableau no A-138, app . it .
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1'Ontario ou la Colombie-Britannique, mais la population urbaine des
Prairies compte de plus fortes proportions de Canadiens de naissance .

341 . L'interet des personnes nees au Canada pour les autres langues
que le frangais ou 1'anglais trouve ses raisons dans 1'histoire de la
colonisation des Prairies et dans la structure economique, culturelle et
religieuse de sa population, dont une partie importante descend de
pionniers ; de plus, le fait que les colons se soient etablis par groupes
a favorise la preservation de la langue et de la culture . Bien que la
region des Prairies ait le taux le plus eleve de personnes connaissant
deux langues ou plus, 16 % seulement de la population d'origine . ni
britannique ni frangaise savent les deux langues officielles .

5. Colombie-Britannique

342 . D'apres le recensement de 1961, en Colombie-Britannique,
47 % de la population d'origine ni frangaise ni britannique avaient
conserve leur langue d'origine . Chez les personnes flees au Canada, le
taux de conservation est legerement plus eleve en Colombie-Britannique
qu'en Ontario mais de beaucoup inferieur a celui des Prairies . Et les
bilingues sont pratiquement introuvables dans la population d'origine
ni britannique ni frangaise : 2 % seulement ont declare, en 1961,
connaitre les deux langues officielles .

C. Au sein de quatre groupes

343. Les quatre groupes linguistiques etudies plus bas different par
leur importance numerique, leurs attaches culturelles, leur degre d'enra-
cinement, leur dynamisme et leurs possibilites de survivance . Deux de
ces groupes, les Allemands et les Neerlandais, parlent des langues de
la famille germanique, dont 1'anglais fait egalement partie ; 1'italien est
une langue romane, comme le frangais ; enfin, l'ukrainien est une
langue slave sans parente avec les deux langues officielles du Canada.

1 . Les Allemands

344. La proportion de la population qui a declare avoir 1'allemand
pour langue maternelle est demeuree sensiblement la meme entre 1931
et 1961. Aux quatre derniers recensements decennaux, elle etait de
4, 3, 2 et 3 % . Ces potircentages comprennent cependant les Canadiens

de toutes origines ethniques qui ont declare 1'allemand comme langue
maternelle ; le nombre de personnes a la fois d'origine et de langue
allemande est beaucoup plus faible . En 1961, par exemple, parmi
ceux qui ont declare 1'allemand comme langue maternelle, 27 %

n'etaient pas d'origine allemande . Il faut dire que les deux guerres

139



L'apport culturel des autres groupes ethniques 140

Lcarts entre les
provinces

mondiales ont influe sur les sentiments d'appartenance des personnes

de souche ou de langue maternelle allemande' . Voila qui demontre

une fois de plus qu'on ne peut, sans risque d'erreur, assimiler les classe-

ments selon la langue mate rnelle et selon 1'origine ethnique .

345. Au recensement de 1961, sur le million de personnes qui se

sont declarees d'origine allemande, 39 % seulement ont donne l'alle-

mand comme langue maternelle ; la proportion varie considerablement
d'une province a 1'autre, de 59 % an Manitoba a 3 % en Nouvelle-

$cosse2 . L'allemand a presque dispa ru dans cette derniere province,

alors qu'il est encore la langue maternelle d'environ la moitie de la

population de souche allemande dans les Prai ries, en Colombie-

Britannique et au Quebec. Comment expliquer ces ecarts considerables ?

346. Le taux de 1'assimilation linguistique est determine avant tout
par 1'evolution historique de chaque province, par son economie et par
les aspirations d'ordre culturel du groupe lui-meme . Les immigrants

allemands se sont etablis en Nouvelletcosse d'es le debut du xvllle

siecle, et ce ne sont pas les maigres renfo rts arrives depuis qui ont pu

enrayer le processus d'assimilation .
347. La vigueur de 1'allemand dans les trois provinces des Prairies

tient a deux faits : 1'etablissement de colonies agricoles assez denses
dans des regions a population relativement faible et la presence d'une

forte proportion de mennonites et d'hutterites, pour qui la langue a lle-

mande est d'une impo rtance souveraine dans la vie sociale et religieuse .

348. La Nouvelletcosse mise a part , ce sont les provinces des

Prairies prises comme un tout qui re goivent les plus faibles pourcen-

tages d'immigrants allemands, mais c'est la region oil les personnes nees

au Canada ont le plus contribue au maintien de la langue allemande .

Cette situation s'explique en partie par les pourcentages de ruraux, qui

sont les plus eleves du Canada .

349. A l'ouest et a 1'est des Prairies, les taux de conservation de

i'allemand chez les personnes flees au Canada sont beaucoup plus faibles .

Cela tient a une plus forte urbanisation en Colombie-B ritannique, en

Ontario et au Quebec. Dans cette derniere province, la difference en tre

la proportion de ceux qui ont conserve la langue d'origine et le pourcen-

tage des immigres est de 0,3 point ; en Colombie-Britannique, e lle est

de 7 points . Ce taux relativement eleve s'exp lique notamment par une

migration de mennonites de souche allemande venant des Prairies .

Mais c'est en Ontario que se jouera le sort de cette langue, puisqu'en
1961, on y trouvait 38 % de la population d'o rigine allemande du

Canada, dont une proportion considerable etablie depuis deux genera-

tions ou plus .

1 . RYDER, u The Interpretation of Origin Statistics >>, pp. 272-274 .
2. Voir les tableaux nOe A-140 et A-141, app . H .
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350. Deux constatations ressortent de ce qui precede : parmi ceux
qui ont 1'allemand pour langue maternelle, ceux qui sont nes an Canada
se trouvent surtout dans les Prairies, et dans les autres provinces la
plupart sont des immigres . L'exode rural continu et la preference de
plus en plus marquee des immigrants pour les centres urbains laissent
presager que 1'allemand a peu de chances de se maintenir au-dela de la
deuxieme generation nee an pays . 11 s'agit la d'un phenomene qui se
produit malgre le rayonnement international de cette langue, malgre
la place qu'elle occupe au Canada dans 1'enseignement - elementaire,
secondaire et universitaire, et malgre les importantes activites culturelles
organisees par les associations allemandes .

2. Les Ukrainiens

351 . Les Canadiens de souche ukrainienne se distinguent, entre
autres, par un profond attachement a leur langue materne lle, attache-
ment d'autant plus fort qu'ils craignent la disparition de 1'ukrainien
dans leur pays d'originel . En 1961, bien que le groupe ukrainien
comptat l'un des plus faibles pourcentages d'immigres (23 %) parmi
les groupes ethniques impo rtants du Canada, 64 % de ses membres
avaient 1'ukrainien pour langue materne lle, ce qui revient a dire que le
maintien de la langue ukrainienne a ete assure dans une tres large
mesure .par des Canadiens de naissance .

352. La region des Prairies constitue le bastion de l'ukrainien an Pr€pond drance des
Canada . Au recensement de 1961, les deux tiers des Canadiens d'o ri- Prairies

gine ukrainienne qui ont declare l'avoir pour langue maternelle habi-
taient dans les Prai ries2 . C'est d'ailleurs d ans cette region qu'etaient
venus s'etablir les premiers immigrants ukrainiens . Les grandes etendues
a population clairsemee exergaient un fort attrait sur ceux qui cher-
chaient des terres et souhaitaient recreer le genre de vie qui etait le leur
et poursuivre les buts et aspirations de leur groupe . Pendant quelques
decennies, l'ukrainien a ete la langue courante et, en raison de 1'isole-
ment des communautes rurales, son emploi par les nouve lles generations
s'en est trouve accru . 11 y conserve une place preponderante aupres de
la deuxieme generation nee an Canada, malgre • le nombre restreint
des immigrants au cours des dernieres decennies et un mouvement de
la population vers les centres urbains . Son role primordial an sein des
$glises nationales ukrainiennes et un dynamisme remarquable dans le
domaine culturel ont fortement contribue a son maintien. C'est a ces
facteurs, entre autres, que ce tte langue doit un taux de conservation
tres eleve, notamment parmi la population rurale agricole, encore
assez considerable . Au Manitoba, par exemple, 83 % des ag riculteurs

1 . WANGENHEIM, « The Ukrainians : A Case Study of the Third Force >>, pp . 89-90.
2 . Voir les tableaux n" A-142 et A-143, app . n .
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de souche ukrainienne ont declare avoir l'ukrainien pour langue mater-

nelle . Dans les centres urbains, la proportion etait un peu plus faible,
mais elle atteignait quand meme 63 % .

]Ecarts entre les 353 . Malgre un taux de conservation eleve dans tout le Canada,
provinces l'ukrainien accuse des ecarts importants d'une province a I'autre . En

Colombie-Britannique, la proportion des personnes d'origine ukrai-

nienne qui ont conserve leur langue d'origine est nettement plus faible
que dans les Prairies, mais elle demeure assez importante (44 %),
surtout si l'on consid'ere que le groupe n'y compte que 16 % d'immigres .

Au Quebec, les Ukrainiens sont peu nombreux et 45 % d'entre eux
sont des immigres, mais le taux de conservation de la langue maternelle
(70 %) est le meme qu'en Alberta et en Saskatchewan, et c'est

une population fortement urbanisee qui assure le maintien de la langue .

354. En 1961, la population d'origine ukrainienne de 1'Ontario etait
constituee d'immigres pour un tiers, et 58 % ont declare avoir 1'ukrai-
nien pour langue maternelle. Comme dans les autres provinces, le taux
de conservation de la langue est plus eleve a la campagne, mais en
Ontario les ruraux de souche ukrainienne sont peu nombreux .

355. D'apres le recensement, la population de langue ukrainienne
est constituee en majorite, notamment dans les Prairies, de personnes

flees au Canada . Il semble donc que l'ukrainien se maintiendra tres
bien, mais que le nombre de ceux qui le conserveront diminuera progres-

sivement, en raison de l'urbanisation et du ralentissement de l'immi-

gration .

3. Les Italiens

356. De 1951 a 1961, la proportion de la population d'origine
italienne a plus que double au Canada. C'est le groupe qui s'est accru

le plus vite . Il se distingue aussi des autres groupes d'origine ni britan-
nique ni frangaise par un taux d'urbanisation eleve (95 %) et par une
forte concentration en Ontario et au Quebec. Parmi les principaux

groupes ethniques, seuls les Juifs ont un taux d'urbanisation aussi eleve .

En 1961, des 450 000 personnes de souche italienne, 74 % ont

mentionne l'italien pour langue maternelle . Leur taux de conservation

de la langue est donc superieur a celui des Ukrainiens .

tcarts entre les 357 . Les Canadiens d'origine italienne sont etablis au Quebec et en
provinces Ontario dans une proportion de 85 %, et presque exclusivement dans

les centres urbainsl . Les provinces de 1'Ouest en comptent 63 000, dont
pres des deux tiers en Colombie-Britannique . Le taux de conservation

de la langue d'origine y est un peu plus faible qu'au Quebec et qu'en
Ontario, et la proportion des immigres inferieure a celle de ces deux

1 . Voir les tableaux n09 A-144 et A-145, app . ti.



Mod'eles de substitution de langue

provinces . Par contre, dans 1'Ouest; la population rurale agricole de
souche italienne est proportionnellement plus importante, mais numeri-

quement insuffisante pour permettre de tirer des conclusions valables
sur la conservation de la langue .

358. On ne saurait considerer le taux eleve de conservation de la
langue chez les Italiens sans tenir compte de la forte proportion d'immi-
gres au sein de ce groupe ; ces derniers constituent 80 % de ceux qui,
en 1961, ont declare avoir l'italien comme langue maternelle . II semble-
rait donc que la ou les immigres forment un peuplement nombreux
et dense, comme c'est le cas au Quebec et en Ontario, la langue mater-
nelle a plus de chances de se maintenir au-dela de la premiere genera-
tion nee au pays. Contrairement a ce qui se produit dans le cas des
Allemands et des Ukrainiens, le milieu rural ne semble pas favoriser
la conservation de la langue chez les Italiens ; toutefois, leur nombre
y est trop faible pour que l'on puisse tirer des conclusions certaines .

359. Relevons en passant que 1'affinite entre l'italien et le frangais,
deux langues romanes, ne semble diminuer en rien les chances de
conservation de l'italien au Quebec . Bien au contraire, les personnes
de souche italienne nees au Canada et vivant au Quebec, font plus pour
le maintien de leur langue d'origine que celles qui habitent 1'Ontario .

4. Les Neerlandais

143

360. Dans le cas des Neerlandais, 1'etude du passage a une autre
langue est d'autant plus difficile que plusieurs vocables servent a desi-
gner cette langue : hollandais, neerlandais, voire allemand . La meme
confusion se presente quand on etudie le groupe lui-meme ; celui-ci
comprend une forte proportion de mennonites, que l'on assimile souvent
aux Allemands . Aussi, quand on examine la situation du neerlandais
au Canada, faut-il interpreter les statistiques avec circonspection .

361 . Les membres de ce groupe se distinguent par une forte propor-
tion de ruraux et un faible taux de conservation de la languel . En 1961,
22 % appartenaient a la categorie rurale agricole, soit une proportion
pres de deux fois superieure a celle de la population canadienne, et
22 % a la categorie rurale non agricole . Le reste du groupe, soit 56 %,
etait urbain .

362. Au recensement de 1961, des 430 000 personnes de souche Conservation de la
neerlandaise, 38 % seulement ont declare le neerlandais pour langue langue d'origine
maternelle. Il s'agit la du plus faible taux de conservation de la langu e
parmi les principaux groupes ethniques . Mais contrairement aux autres
groupes, 10 % des personnes d'origine neerlandaise ont declare une
autre langue maternelle que le frangais, 1'anglais ou le neerlandais;

1 . Voir les tableaux n09 A-146 et A-147, app. 'If.
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en general 1'allemand. On peut d'es lors affirmer que 48 % d'entre

elles ont conserve leurs diverses langues d'origine . Cette diversite

linguistique tient en partie a ce que pendant la guerre, beaucoup ne
declarerent pas leur veritable origine ethnique, et aussi a ce que le
groupe comprend plusieurs sectes religieuses . En 1961, on y comptait

58 000 mennonites, la plupart etablis dans les Prairies, oil . un grand

nombre de personnes de souche neerlandaise indiquaient 1'allemand

comme langue maternelle . Au Manitoba, par exemple, les proportions

etaient de 26 % pour le neerlandais contre 45 % pour une autre

langue que 1'anglais, le frangais ou le neerlandais . On s'aperqoit encore

ici que le lien entre origine ethnique et langue maternelle est parfois

tenu .

tcarts entre 363. Le taux de conservation du neerlandais chez les personnes nees

les provinces au Canada varie d'une province a 1'autre. En Nouvelle-$cosse, an

Quebec et en Colombie-Britannique, la proportion des immigres d'ori-
gine neerlandaise est superieure a celle des personnes qui indiquent
le neerlandais comme langue maternelle ; on peut donc supposer qu'un'

certain nombre en declarent une autre, 1'allemand en l'occurrence .

Theoriquement, les chiffres qui precedent permettraient de conclure que
dans les trois provinces en question, les personnes de souche neerlan-
daise nees au Canada ne parlent plus leur langue d'origine, ce qui

d'ailleurs est fort plausible ; en 1961, seulement 3 700 d'entre elles

ont declare le neerlandais comme langue maternelle. Si cette evolution

se poursuit, il est peu probable que le neerlandais puisse se maintenir

autrement que comme langue d'immigrants .

D. Influence de la radio et de la television

364 : 11 est tres difficile de prevoir quel sera le taux de conservation
des langues en se fondant uniquement sur le passe . Ces dernieres
annees, est venu s'ajouter un nouveau facteur, la television, qui pourrait
bien exercer une influence determinante sur le processus d'integration

linguistique .

365. C'est surtout grace a 1'isolement des regions rurales que jusqu'a
present diverses langues ont pu se maintenir, mais, a 1'heure actuelle,
tout le Canada est touche par la radio, et rares sont les endroits qui

ne le soient aussi par la television. Id y a lieu de croire que depuis

une dizaine d'annees, les enfants sont soumis en permanence a l'influence
de 1'anglais ou du frangais, ou des deux langues a la fois, meme dans

leurs propres foyers . A 1'avenir les moyens de diffusion electroniques

influeront, sans aucun doute et dans une large mesure, sur le taux de

conservation de la langue d'origine .



Chapitre VI L'education

366. L'ecole est le moyen auquel une societe a recours pour trans-
mettre, de generation en generation, son savoir, sa technique, ses
langues et sa culture. Au Canada, les systemes scolaires publics visent
au premier chef a transmettre les connaissances necessaires a tout
citoyen, notamment celles qui concernent les institutions, les traditions
et leurs origines, ainsi que les deux langues officielles. Les deux princi-
paux groupes ethniques etant le britannique et le frangais, il est normal
que leurs cultures predominent dans 1'enseignement public, mais celui-
ci peut neanmoins contribuer a la preservation de 1'apport des autres
cultures .

367. ttant donne 1'interdependance de la langue et de la culture, nous
estimons que tout programme visant au maintien des cultures des per-
sonnes d'origine ni frangaise ni britannique doit comporter comme e1e-
ment important 1'enseignement d'autres langues que le frangais et 1'an-
glais . Cet enseignement peut aussi augmenter les ressources du pays en
matiere de langues, cc qui est un avantage pour un $tat moderne
desirant jouer un role dans le concert des nations .

368. Il y a deux aspects a considerer dans 1'enseignement des langues

non officielles . -I1 s'agit d'une part de veiller a la preservation des langues
et des cultures des Canadiens dont la famille est au pays depuis des
generations, et d'autre part d'aider ceux qui arrivent a conserver leur

langue et leur culture tout en les integrant dans la societe canadienne .

Les methodes evidemment ne seront pas les memes dans les deux cas :

les cours qui conviendraient aux enfants des premiers ne seraient pas
indiques pour les fils d'immigrants qui, en outre, doivent apprendre

les deux langues officielles, dont une appelee a devenir leur langue
usuelle .

J
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Plan du chapitre 369 . Le systeme d'enseignement public est 1'objet premier du present
chapitre . Dans ce systeme, il importe de distinguer 1'enseignement des
langues officielles de 1'enseignement des autres langues et des civilisa-
tions qui s'y rattachent . Darts notre livre sur 1'education, nous avons
deja recommande l'organisation d'un enseignement complet dans les
deux langues officielles la ou le justifie une certaine densite de la popu-
lation ; nous avons aussi recommande 1'elaboration d'un enseignement
systematise de la langue seconde aux membres des deux principaux
groupes linguistiques . Nous ne recommandons pas de moyens aussi
developpes pour 1'enseignement d'autres langues ; nous proposons plutot
que soit rendue possible 1'etude de nombreuses langues dans nos ecoles
publiques' .

370. Il existe aussi des ecoles privees etablies par les autres groupes
ethniques qui tiennent a ce que les enfants participent au patrimoine
culturel de leur groupe en meme temps qu'a celui de tous les Cana-
diens. Nous consacrons la deuxieme section de ce chapitre au role
joue par ces ecoles dans le maintien des langues et des cultures d'ori-
gine, et nous indiquons des moyens d'aider a la poursuite de cette
ceuvre importante.

371 . Dans notre livre sur i'education, nous avons deja fait valoir
qu'il importe que 1'enseignement dans la langue de la minorite de
langue officielle se poursuive sans rupture jusqu'au niveau superieur2 .
Il faudrait adopter la meme attitude pour ce qui est de la possibilite

d'etudier les autres langues et les civilisations qui s'y rattachent. La
troisieme section de ce chapitre traite de 1'enseignement superieur et de
la necessite d'integrer les trois degres du systeme scolaire en ce qui
concerne 1'enseignement des autres langues . Le chapitre se termine par
un bref expose sur 1'education des adultes, ou education permanente .

Principes 372 . Trois grands principes nous ont guides dans la recherche d'une
gdn6raux politique de 1'education. Premierement, s'ils en manifestent le desir en

assez grand nombre, les membres de chaque groupe ethnique devraient
trouver au sein des systemes scolaires des moyens de preserver
leur langue et leur patrimoine culturel . Il va de soi que 1'applica-
tion de ce principe donne lieu a toutes sortes de considerations d'ordre
pratique : densite demographique, apport continu de l'immigration,
antecedents historiques des divers groupes, tant dans leurs pays d'origine
qu'au Canada meme. Deuxiemement, lorsque les deniers publics sont
en cause, il faut envisager la question du maintien de la langue et du

patrimoine culturel dans le contexte plus large du bilinguisme et du
biculturalisme, qui est celui du Canada tout entier . Ainsi, les deniers
publics ne devront pas servir a 1'enseignement d'une troisieme langu e

1 . Voir plus has, le § 378 .
2 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, livre II,

chap. xii et xm .
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au detriment du financement de Penseignement de la deuxieme langue
officielle . Troisiemement, si le maintien de la langue d'origine se decide
dans les premieres annees d'ecole, c'est d'es les petites classes que
doivent etre faits les plus grands efforts .

373 . Autrefois, lorsqu'on s'etablissait parmi les membres de son Conditions
groupe ethnique, et qu'habituellement tout le cycle de la vie s'y derou- difr8rentes
lait, 1'ecole pouvait dispenser son enseignement dans la langue de l a
communaute . Ce n'est plus possible . Comme nous 1'avons ecrit dans
le livre II de notre rapport :« L'ecole d'aujourd'hui, au contraire, est
tres complexe ; 1'est egalement le systeme scolaire hautement specialise
auquel elle se rattache . C'est a un tel systeme que doivent s'integrer les
ecoles de la minorite, de quelque genre qu'elles soient p(§ 19) . Le
principe du droit des parents de faire instruire leurs enfants dans la
langue officielle de leur choix a ete longuement expose dans notre livre
sur 1'education, ou nous avons traite des consequences pratiques de ce
principe et analyse la question complexe des langues d'enseignement
dans le systeme scolaire moderne . Nous arrivions a la conclusion que,
. dans une societe en evolution comme la notre, ou les moyens pedago-

giques et les programmes sont de plus en plus nombreux, perfectionnes
et varies, il n'etait pas possible, dans les ecoles publiques, de faire une

place importante a d'autres langues d'enseignement que le frangais et
1'anglais . Meme si, dans nos recommandations subsequentes, nous
proposons des moyens de fournir un enseignement en d'autres langues
quand la demande est assez forte, 1'amelioration de 1'enseignement dans
les deux langues officielles doit demeurer le premier objectif .

374. L'etude d'une langue ou d'une culture trouvera place au cours Avantages
tees auront leur utilite en milieu canadien . Au cours secondaire, elle
elementaire dans la mesure principalement ou les connaissances appor-
fera partie du programme si on la consid'ere comme un element de for-
mation intellectuelle ou professionnelle . Certes, au Canada, les langues
d'usage resteront 1'anglais et le frangais, mais le fait d'employer d'autres
langues et 1'existence de possibilites de les etudier constituent une
richesse pour tous . De plus, le Canada demeurant un pays de forte
immigration, la viabilite et 1'utilite d'autres langues s'en trouvent
accrues . Pour ces raisons, et aussi parce que beaucoup de Canadiens
d'une autre origine desirent que leurs enfants puissent faire des etudes

dans leur langue maternelle, nous recommandons certains moyens de

pourvoir, dans les ecoles publiques, a 1'enseignement d'autres langues
et d'autres cultures .

375. Nous devons tenir particulierement compte de 1'attitude des
parents en la matiere . Si cet enseignement est, pour eux, de toute
premiere importance, nous estimons que les gouvernements devraient
fournir toute 1'aide possible . Les facteurs dont nous traitons dans ce
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chapitre devraient etre soigneusement etudies en fonction du but pri-
mordial, qui est d'assurer a tous les enfants 1'education la meilleure
et la plus favorable a une vie d'adulte productive . L'aide la plus
efficace consisterait a offrir dans le systeme scolaire public un en-
seignement facultatif de langues et de matieres connexes la oil la

demande le justifie . Nos recherches donnent a croire que cet enseigne-

ment ne ferait pas 1'objet d'une tres grande demande . On accorde,
aujourd'hui, de plus en plus d'importance a un niveau d'instruction

eleve . Les parents qui font instruire leurs enfants dans une langue pen
utile au monde du travail ou a nos institutions font donc un choix . En
faisant celui de leur propre langue et de leur propre culture, ils
risquent de priver leurs enfants de connaissances plus appropriees au

milieu canadien . Le droit des parents a un tel choix garde neanmoins
sa valeur et, la ou un certain nombre de Canadiens tiennent a conser-
ver leur patrimoine linguistique et culturel, il faudrait tenir a leur

disposition des moyens de realiser ce desir .

A . Les ecoles publiques'

1 . L'enseignement des langues non officielles dans les ecoles elemen-

taires

376. Toutes les provinces autorisent 1'enseignement d'une deuxieme
langue a 1'ecole elementaire, et certaines (Manitoba, Nouveau-Bruns-

wick, Ile-du-Prince-);douard et Quebec) en font meme une obliga-

tion . 11 s'agit presque toujours du franqais pour les anglophones, et

de 1'anglais pour les francophones, choix normal dans un pays bilingue
oii ces deux langues sont officielles . Darts deux provinces, 1'enseigne-

ment d'autres langues est autorise a partir de la septieme . Au Manitoba,

durant 1'annee scolaire 1966-1967, 2 100 eleves de septieme et de
huitieme apprenaient 1'allemand . En Saskatchewan, l'ukrainien etait,
dans trois circonscriptions scolaires, matiere a option en septieme
et en huitieme, et faisait l'objet d'un cours echelonne sur six ans, de

la septieme a la douzieme, dont les deux premieres annees consacrees
surtout a 1'apprentissage de la langue . Ailleurs, 1'enseignement des
autres langues vivantes, au niveau elementaire et dans certains junior

high schools, a ete le fait d'une initiative locale plutot que provinciale .

On a enseigne 1'allemand dans une ecole secondaire a New-Germany,
en Nouvelle-Ecosse, 1'espagnol a Montreal, le russe a Toronto, et

sans doute ailleurs d'autres langues a titre experimental, soit comm e

1 . Les donnrses des "sections A, s et c du present chapitre sont tir6es principalement de
KRUKOWSKI et MCKELLAR, <( The Other Ethnic Groups and Education » .
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matiere a option ou discipline culturelle . De toutes fagons, le nombre
des eleves et des professeurs touches n'a pas ete tres important . Dans
tous les cas, il s'agit de cours preparant aux etudes secondaires .

377. On a done accorde peu de place aux langues vivantes, en
dehors du frangais et de 1'anglais, dans les programmes des ecoles
elementaires publiques (y comp ris les junior high schools) . On trouve
beaucoup de localites oit une part importante de la population parle
la meme langue, mais ou celle-ci n'est pas enseignee, le cas echeant,
avant le cours secondaire . Pourtant, la periode de 5 ans a 14 ans
est consideree comme tres importante pour la conservation d'une
langue, et 1'enfant doit avoir acquis une solide connaissance de sa
langue maternelle avant la fin des ses etudes elementaires pour pouvoir
la parler a 1'age adulte .

149

Programmes
actuel s

a. Conservation des langues et des cultures

378. Dans des memoires presentes a la Commission, on a preconise Recommandation
1'enseignement d'autres langues a 1'ecole elementaire publique dans n° 3

les regions oit des groupes ethniques comptent assez d'effectifs qui le
desirent . Nous estimons que lorsque les parents le demandent, nos
ecoles publiques devraient aider les groupes a conserver leurs langues
et leurs cultures en mettant des cours a leur disposition. Il s'agit de
sauvegarder la richesse qu'elles constituent pour le Canada . En conse-
quence, nous recommandons que 1'enseignement comme matieres a
option de langues autres que 1'anglais et le frangais, ainsi que des civili-

sations qui s'y rattachent, soit incorpore an programme des ecoles ele-
mentaires publiques, 1a ou la demande le justifie .

379. L'education etant du ressort des provinces, c'est aux autorites
competentes dans chacune de celles-ci qu'il incombe, une fois consultes
les representants des groupes ethniques concernes et les specialistes des
diverses disciplines, de definir cc qui constitue une demande suffisante .
11 sera necessaire, au moment d'elaborer ces cours, de prendre en consi-
deration ce qui est deja exige du systeme scolaire (dont le besoin
d'apprendre 1'anglais ou le frangais aux enfants des immigres), d'etablir
la liste des langues a enseigner, de prevoir les difficultes que poseraient
les programmes et les manuels, et d'envisager le recrutement et la for-
mation des professeurs . Lorsque la demande le justifie et les ressources
le permettent, il sera peut-etre possible d'employer aussi la langue

d'origine comme langue d'enseignement pour certains des cours de
civilisation . Nous . pensons egalement que la condition d'admission ne
devrait pas etre fondee uniquement sur 1'origine ethnique ou les ante-
cedents culturels . Nous avons affirme a plusieurs reprises notre convic-
tion que le caractere . ethnique des individus ne devait pas entrer en
ligne de compte dans 1'organisation de la societe au Canada . L'admis-
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ProblBmes
6ventuels

sion aux cours doit tenir compte de 1'interet manifeste et des aptitudes .
Ti est evident toutefois que les enfants qui montreront le plus d'interet
seront ceux venant de foyers oiI Pon parle deja la langue plutot que
1'anglais on le frangais .

380. La creation de ces cours au sein du programme r6gulier pent
poser certains problemes en raison de la priorite a donner aux cours
portant sur 1'autre langue officielle . Nous avons deja recommande que
cette etude soit obligatoire pour tous dans les 6coles du Canada' . De
plus, le programme elementaire laisse relativement peu de place aux
matieres a option, si l'on consid'ere que 1'enseignement des connaissances

de base occupe presque toutes les heures de classe. A ce niveau, 1'en-
seignement d'autres langues que le frangais on 1'anglais pourrait en-
trainer 1'elimination de matieres de base, ce qui supposerait un choix
de la part des parents et des autorites scolaires .

381 . Cet enseignement demontrera neanmoins que le Canada entend
conserver ses richesses linguistiques, et fournira aux autres groupes
ethniques les moyens de preserver leur langue dans toute region oil i1s
le desireront et seront suffisamment nombreux . Les enfants apprendront
la langue d'origine au cours des annees oil ils sont le plus aptes a
1'assimiler, et, si possible, cette langue servira aussi a 1'etude de la civili-

sation qui s'y rattache . Si cet enseignement est soigneusement organise
et n'empiete pas sur le programme scolaire regulier, il n'empechera pas
les enfants de se meler a leurs camarades des autres groupes ethniques

ni ne genera les cours consacres aux langues officielles . Il fournira aussi

aux enfants la possibilite d'acquerir, outre les deux langues officielles,
la connaissance d'autres langues et d'autres cultures, objectif tout indi-
que a notre epoque .

b. Les immigrants et les langues officielles

382. Dans un pays comme le notre, les immigres et leurs enfants
posent un probleme scolaire particulier et creent certaines obliga-

tions . Les ecoles publiques doivent -accepter d'enseigner 1'anglais ou
le frangais aux nouveaux eleves qui n'en ont pas une connaissance
suffisante pour suivre les cours . Cette situation exige des classes ne
comptant que 10 a 15 eleves et le recrutement de professeurs tout
specialement prepares a 1'enseignement d'une langue seconde . De plus,

les ecoles devraient, si possible, fournir locaux et moyens pedagogiques,
et assurer 1'evaluation de 1'enseignement . Nous avons deja recom-
mande2 que les autorites provinciales creent des centres d'etudes de

1'anglais et des centres d'etudes du frangais oil seraient formes de s

1 . Rapport de la Commission royale d'enqu6te sur le bilinguisme et le blculturalisme, livre II,
§ 614 .

2 . Ibid., livre II, § 677 .
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professeurs specialises dans 1'enseignement de la langue seconde. Comme
les problemes d'enseignement des langues sont universels, ces centres
pourraient former des professeurs pour les classes speciales .

383. L'enseignement de 1'anglais ou du frangais, selon le cas, fait Recommandation

partie de 1'integration des petits immigrants a la vie du pays : il les n, 4

prepare a devenir citoyens canadiens . Les avantages qu'offrent Tim-

migration et la diversite linguistique rejaillissent sur 1'ensemble de la
societe du Canada . C'est pourquoi il nous semble incomber au gou-
vernement federal, qui est le gouvernement de tout le pays, plutot
qu'aux autorites provinciales ou municipales, de financer 1'enseigne-
ment de 1'anglais ou du frangais aux enfants qui, a 1'entree a 1'ecole ;
n'ont une connaissance suffisante d'aucune des deux langues officielles .
La part que verserait le gouvernement federal ne devrait couvrir
cependant que les frais supplementaires entraines par cet enseigne-
ment special. En consequence, nous recommandons qu'un enseigne-

ment special de la langue officielle appropriee soit dispense aux enfants
qui entrent a 1'ecole sans une connaissance suffisante de cette langue ;

que les autorites provinciales etablissent les termes et les conditions

de I'aide financiere relative a cet enseignement ; que les autorites
federales viennent en aide aux provinces selon des moda lites accep-
tables pour les deux parties, en leur accordant des subventions couvrant
les frais supplementaires .

384. Cet enseignement special devrait aussi etre accessible a ceux Accessibilit6
dont les parents, nes au Canada, desirent que leurs enfants apprennen t
une autre langue . S'il etait etabli, un plus grand nombre de ces parents
d'origine ni britannique ni frangaise apprendraient vraisemblablement
leur langue d'origine a leurs enfants an foyer .

385 . L'emploi de 1'anglais ou du frangais comme langue d'enseigne- Insertion
ment serait progressif . Si le nombre d'eleves et les ressources le per- progressive
mettent, 1'enseignement pourrait se faire dans une autre langue que le
frangais on l'anglais en premiere annee . Graduellement, jusqu'en
cinquieme, on passerait a l'une des deux langues officielles, 1'emploi
de la langue maternelle etant reduit parallelement . 11 ne devrait plus
etre necessaire de prolonger cet enseignement special au-dela de la
cinquieme .

386. Nous sommes tres conscients du probleme que pose, dans Le droit des
la province de Quebec, le choix par les immigres de 1'ecole anglo- parents
phone ou bilingue, de preference a 1'ecole francophone . Nous estimon s
cependant devoir nous en tenir au principe du droit des parents de
faire instruire leurs enfants dans la langue officielle de leur choixl .

Nous n'ignorons pas d'autre part le danger que court la survivance
du frangais an Quebec. Les questions qui se greffent sur ce problem e

1 . Ibid., livre If, §§ 47-50 .
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sont fondamentales et tiennent a la nature meme du pays, aussi nous
nous proposons d'en traiter plus a fond dans la derniere partie &
notre rapport.

2. L'enseignement des langues non officielles dans les ecoles secondaire .sr

387 . On a le droit d'enseigner - et on enseigne effectivement - ,
dans les ecoles secondaires publiques, cinq langues vivantes autres

que le frangais et 1'anglais : I'allemand, 1'espagnol, 1'italien, le russe

et l'ukrainien. Mais aucune d'entre elles n'est aussi largement en-
seignee que le frangais dans les ecoles secondaires anglophones ou
que l'anglais dans les ecoles secondaires francophones . Dans plusieurs .

provinces, le latin vient au second rang. Jusqu'a ces derniers temps,
le latin et le grec etaient obligatoires dans les colleges classiques

du Quebec .

Situation 388. Les seules langues etrangeres qui semblent attirer un assez
actuelle grand nombre d'eleves sont 1'allemand d'une maniere generale, et

1'ukrainien dans les trois provinces des Prairies . L'allemand doit cette
faveur en partie a l'importance numerique et a 1'anciennete d'implanta-
tion du groupe ethnique au Canada, et en partie a son rayonnement dans

le monde. L'enseignement de l'ukrainien dans les provinces des Prairies
tient certainement au grand nombre des descendants d'Ukrainiens, et au
desir, chez beaucoup d'entre eux, de conserver leur langue . L'espagnol,

l'italien et le russe occupent une certaine place dans 1'enseignement des.

langues vivantes . L'italien jouit d'une faveur particuliere en Ontario, ow
se sont fixes la plupart des immigres d'Italie . Au cours des dernieres
annees, beaucoup plus d'eleves se sont presentes dans cette province*
aux examens d'italien de treizieme qu'a ceux de douzieme . II semblerait
donc que des eleves connaissent suffisamment l'italien pour passer les

examens de senior matriculation, sans 1'avoir etudie dans les classes

precedentes .

389 . On note une legere tendance a elargir la gamme des langues vi-
vantes dans les ecoles secondaires, et a allonger la duree du cours pour

certaines d'entre elles . On a l'impression que les methodes evoluent
egalement dans le sens d'une plus grande place a la comprehension et a
1'expression qu'a la grammaire et a la litterature . La television, le labo-

ratoire de langues et le magnetophone, de meme qu'un nombre crois-
sant de professeurs s'exprimant couramment dans la langue qu'ils en-

seignent, ont contribue a cette evolution . Des universites qui, dans leurs
conditions d'entree, n'attribuaient pas de u credits » pour la connais-

sance de certaines langues vivantes, elargissent leur politique .

Recommandation
.

390. Tout changement a 1'enseignement des langues au secondaire

no 5 doit etre conqu en relation avec les programmes du degre elementaire .
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Les ecoles de ce niveau pourraient preparer pour le secondaire des
eleves ayant la connaissance de 1'une ou 1'autre des diverses langues

inscrites a leur programme . Les ministeres provinciaux de 1'education
devraient en consequence etudier s'il est possible de developper, au
secondaire, un enseignement plus pousse de certaines langues parlees
au Canada et des matieres qui s'y rattachent . Si les eleves sont assez

nombreux, il y a interet a dormer des cours avances a ceux qui ont
deja une certaine connaissance d'une langue . Les classes pour debutants
devraient etre maintenues, a moins que la demande ne decline . Les
autorites provinciales devraient aussi envisager d'elargir 1'eventail des
langues a option la ou il y aura demande suffisante . En consequence,
nous recommandons que, la oil les effectifs le justifient, les ecoles secon-
daires publiques offrent un enseignement plus pousse des langues autres
que 1'anglais et le frangais, ainsi que des civilisations qui s'y rattachent,

et un choix plus grand d'options .

391 . Cela entraine, bien entendu, 1'elargissement des programmes et
le recrutement et la formation de professeurs parlant couramment les
langues a enseigner. Les autorites provinciales, de concert avec les
representants des groupes ethniques concernes et les specialistes de
diverses disciplines, determineront les normes d'une << demande suffi-
sante )> . Nous ne sous-estimons pas non plus les difficultes tenant a ce
que le systeme scolaire ait deja -beaucoup d'exigences a satisfaire, ni le
temps qu'il faudra pour elaborer ces cours . Toutefois, il est important,
au Canada, de creer de nouveaux cours de langues vivantes, et il est
souhaitable de le faire le plus tot possible .

392 . Une autre solution consisterait a creer des high schools ou
une autre langue que le frangais ou 1'anglais serait le principal vehicule

de 1'enseignement . Outre leur fonction aupres d'un groupe ethnique

particulier, ces ecoles comporteraient 1'avantage de cours intensifs dans
une autre langue pour les eleves de toutes origines . On ne saurait
envisager cette solution sans tenir compte de ce qui est deja exige du

systeme scolaire, notamment la mise sur pied d'ecoles pour la minorite

de langue officielle . C'est pourquoi nous n'avons pas voulu en faire

1'objet d'une recommandation . Il s'agit la d'une formule qui sera peut-
etre possible un jour ; alors elle contribuerait grandement au maintien

de la langue et de la culture de tel ou tel groupe ethnique .

3. L'enseignement de l'histoire du Canada

393 . Il est aussi important pour nombre de groupes ethniques de

voir reconnaitre leur apport a la formation du Canada que d'obtenir
1'enseignement de leurs langues dans les ecoles publiques . Ils estiment
que c'est necessaire pour que leurs enfants soient fiers de leur patri-

Une autre
solution

153
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Traitement des

autres groupes

dans le pass8

moine culturel et respectes des autres Canadiens. lls consid'erent qu'on
ne fait pas suffisamment de place a cet apport dans les manuels ou
les cours d'histoire du Canada des ecoles elementaires et secondaires .
Dans un memoire presente a la Commission, 1'Ukrainian Canadian
Committee exprimait le viceu suivant :

Les manuels scolaires de 1'enseignement public devraient faire 1'objet d'une
revision generale par le ministre de la Citoyennete et de l'immigration et
les ministres provinciaux de 1'Education, qui prendraient connaissance des
textes et les epureraient de tout contenu discriminatoire . Cette correction
permettrait de fournir aux eleves une information objective sur les differents
groupes ethniques, leurs origines, leur histoire, leur culture, leur litterature
et leur important apport a la vie canadienne' .

A 1'annonce qu'une etude sur les manuels d'histoire du Canada serait
effectuee pour la Commission2, un journal de langue allemande a
exprime le point de vue ci-apre s

Il faut esperer que ces deux historiens se donneront la peine d'etudier le
role historique des a autres groupes ethniques D . Les Neerlandais et les
Allemands, entre autres, ne sont-ils pas etablis au pays depuis aussi long-
temps que les Britanniques ? 11 ne s'agit pas de faire du sentiment mais
de rendre enfin justice a tous les groupes du Canada, et non plus seulement
aux Britanniques et aux Frangaisa .

394. Les rares renseignements qui existent au sujet de la fagon
dont on traite les autres groupes ethniques dans les manuels et les
cours d'histoire du Canada nous incitent a croire qu'ils ont ete a

pen pres meconnus . 11 y a une quinzaine d'annees, le contenu des
cours d'histoire du Canada donnes dans les ecoles secondaires a fait

1'objet d'une analyse. On avait releve quelque 36 objectifs assignes
a 1'enseignement de 1'histoire du Canada par les ministeres provinciaux

de 1'education, qui avaient etabli les programmes, mais peu touchaient
directement la comprehension entre les differents groupes ethniques .
An nombre de ses objectifs, l'Ontario, par exemple, entendait favoriser

« la tolerance, le respect et la bonne volonte z> , la Saskatchewan
souhaitait faire connaitre K les modes de vie des autres regions u, mais
aucun des 81 sujets composant le programme ne portait specialement

sur les autres groupes ethniques . On reservait peu de temps aux points
qui les auraient touches, tels la question scolaire du Manitoba, les
mouvements de population, 1'immigration et 1'emigration, 1'evolution

des conditions sociales et 1'expansion urbaine ou rurale . Le cas de

1'immigration et de 1'emigration, entre autres, etait traite en 50 minutes

en moyenne4 .

1 . Le texte anglais de la citation se trouve a I'appendice ur .
2 . TRUDEL et JAIN, L'histoire du Canada.
3 . Montrealer Zeirung, 21 avril 1966 . Le texte allemand de la citation se trouve a 1'app . m.
4. KATZ, The Teaching of Canadian History in Canada, p . 16 .
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395 . L'etude portant sur les manuels d'histoire du Canada en usage Une etude de la
dans les ecoles elementaires et secondaires ne concerne pas directement commission

les groupes d'origine ni britannique ni frangaise . Aucun des themes
retenus n'a rapport a ces groupes . Toutefois, les auteurs de cette
etude, traitant de certains sujets d'un interet particulier pour la

Commission, font observer que dans les manuels scolaires de langue

anglaise on met 1'accent sur 1'assimilation linguistique et culturelle des

groupes qui ne sont ni britanniques ni frangais, et que cette attitude

n'exclut pas necessairement la notion de la diversite ethnique du pays' .
396. Les temoignages tires de cette etude, et d'autres etudes dont

1'objet n'est pas specifiquement les relations entre groupes ethniques,
sont minces ; ils confirment cependant notre impression qu'on n'a pas

tenu, et qu'on ne tient pas compte, des groupes non britanniques et

non frangais dans les cours et les manuels d'histoire.
397. Dans notre livre sur 1'education, nous avons etudie cette Partialite des

question sous Pangle des collectivites francophone et anglophone : manuels

Etant donne les themes dominants de•la survivance canadienne-frangaise a u
Canada et de la survivance du Canada comme union politique en Amerique
du Nord, il n'est pas etonnant que les auteurs se desinteressent presque
totalement des Canadiens d'origine ni frangaise ni anglaise . En general, on
ne les mentionne meme pas ; et les rares fois qu'il est question d'eux, c'est
pour laisser entendre qu'ils deviendront de bons Canadiens une fois leur
origine ethnique masquee (§ 763) .

Si cette attitude n'est pas etonnante, nous la croyons quand meme
injustifiee . Les renseignements dont nous disposons nous autorisent a
croire que sont fondees les plaintes touchant la partialite dont seraient

entaches les cours et les manuels . Elle resulterait surtout du choix des
materiaux, mais peut-etre aussi d'une certaine inconscience .

398 . Les Canadiens d'origine britannique et frangaise ont joue les

roles de premier plan dans 1'histoire du pays, et nos institutions ont

ete modelees principalement sur les institutions britanniques ou fran-
gaises . Il est donc naturel que les programmes scolaires mettent 1'accent

sur les deux patrimoines qui impregnent la tradition canadienne et

qui, a ce titre, doivent etre connus de tous les Canadiens . Mais il n'y
a pas, dans la societe canadienne, u d'une part, une sorte d'aristocratie

hereditaire constituee par « deux peuples fondateurs n, dont 1'heritage

se transmettrait de pere en fils et, d'autre part, une pietaille de groupes
ethniques a jamais ecartes des centres d'influence2 D . Nos remarques
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1 . TRUDEL et JAIN, L'histoire du Canada, p . 115.-
2 . Rapport de la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1,

Introduction gWrale, § 4 .
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sur le meme sujet formulees dans notre livre sur 1'education sont

pertinentes egalement :

On enseigne 1'histoire dans les ecoles parce qu'elle contribue, croit-on, a la
formation des citoyens de demain .
. . . Les el'eves doivent etre instruits d'une experience humaine qui se rap-
porte immediatement a leur milieu . L'histoire s'y prete en illustrant les
difficultes et les ceuvres de ceux qui nous ont precedes, en enseignant les
origines et les progres de nos institutions sociales, en inspirant du respect
pour notre patrimoine (§§ 765-766) .

Nos ecoles publiques devraient accorder une juste importance au role
joue par les citoyens de toutes origines dans le developpement du
pays, ainsi qu'aux cultures et aux langues de tous les Canadiens . Les

jeunes Canadiens auraient interet a connaitre notre diversite cultu-
relle et la part des differents groupes ethniques dans 1'expansion du

Canada .

Changements 399 . Dans les ecoles elementaires et secondaires, tous les cours

n6cessaires ayant trait a la formation du Canada, et en particulier a 1'histoire et
a la geographie du pays, devraient faire ressortir le role essentiel,

passe et present, des Canadiens de diverses origines ethniques . Nous

sommes conscients, comme nous i'etions en traitant de ce sujet dans

le livre II, des risques qu'il y aurait a empieter sur le terrain de ceux
qui composent les manuels d'histoire et etablissent les programmes .

Nous croyons cependant que 1'interpretation de 1'apport des non-

Britanniques et non-Frangais devrait compter parmi les criteres dans
1'appreciation de 1'enseignement de 1'histoire du Canada dispense par

nos ecoles . Tout denigrement et tout commentaire empreint de prejuge

doit absolument disparaitre . Pour completer nos observations du livre II

sur 1'histoire et les manuels (§§ 764-773), nous insistons pour que

soit inclus au nombre des criteres exposes le traitement accorde aux
groupes ethniques ni britanniques ni frangais et a leur role an Canada .

B. Les ecoles privees

400. De nombreux groupes ethniques, estimant que ni la societe
canadienne ni les ecoles publiques ne leur fournissaient les moyens
de transmettre aux nouvelles generations leur langue et leur culture,

ont etabli pour leurs enfants des ecoles privees pour completer ou

remplacer celles du systeme public. Ces ecoles, dont 1'existence est

peu connue, n'avaient pas fait l'objet de beaucoup de recherche ;

pourtant elles ont grandement contribue a la survivance des langues

et des cultures .
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401 . En 1965, nos chercheurs ont effectue une enquete aupres
de 20 groupes ethniques du pays, choisis pour leur importance nume-
rique et leurs activites en matiere d'education . Des questionnaires ont
ete envoyes aux organismes centraux quand il en existait - par
exemple au Canadian Polish Congress et au Congres juif canadien -,
a des associations, a des tglises et aux 6coles elles-memes . Grace a ces
questionnaires et a d'autres sources consultees, on a obtenu une
information assez complete pour 12 groupes' et une information
beaucoup plus restreinte pour 4 autres' . Les groupes qui ont fait 1'objet
de notre enquete constituent environ 90 % de la population d'origine
ni britannique ni frangaise .

402. Les 6coles privees des minorites ethniques sont de deux types :
a temps partiel et a temps complet . Elles se distinguent nettement par
leur organisation et par 1'importance de leurs programmes3 . Les 6coles
a temps partiel enseignent la langue et certaines matieres connexes, au
rythme de quelques heures par semaine, a des eleves qui frequentent
les 6coles publiques. Les 6coles a temps complet doivent suivre tout le
programme etabli par le ministere de 1'tducation et enseigner en outre
une langue particuliere et les matieres connexes .

1 . Ecoles a temps partie l

403. Nous ne prevoyons ni ne souhaitons que les cours de langues
facultatifs du systeme scolaire public entrainent 1'elimination des 6coles
minoritaires a temps partiel . Deux raisons s'y opposent, selon nous .
D'abord, dans les nouveaux cours la langue et la culture feront 1'objet
de matieres distinctes figurant au programme de base . Certes, les 6coles
a temps partiel dispensent deja cet enseignement, mais elles s'efforcent
en outre de transmettre aux eleves tout le patrimoine culturel de leurs
parents, et cela d'une fagon aussi poussee que le permet une societe oil
la vie quotidienne se deroule dans une autre langue. Ce patrimoine peut
comprendre des traditions religieuses ou sociales particulieres, une
ideologie economique ou politique, voire un dialecte particulier.
Comme les connaissances de cet ordre ne sauraient etre transmises dans
les 6coles publiques, les associations des minorites ethniques continue-
ront vraisemblablement d'organiser leurs propres ecoles . Deuxieme-
ment, certains groupes sont trop peu nombreux et trop dissemines pour
avoir acces a un enseignement en leur langue dans le systeme scolair e

1 . Les Allemands, Ies'Armeniens, les Estoniens, les Grecs, les Hongrois, les Italiens, les
Lettons, les Lituaniens, les Neerlandais, les Polonais, les Portugais et les Slovenes .

2 . Les Chinois, les Japonais, les Juifs et les Ukrainiens .
3 . Dans une etude effectuee aux $tats-Unis, les ecoles des minorites ethniques sont reparties

en trois categories : ecoles de 1'apres-midi, ecoles des fins de semaine et 6coles a temps
complet . Voir FISHMAN et NAHIRNY, a The Ethnic Group School and Mother Tongue
Maintenance >>, pp . 92-126 .

Les 6coles A
temps partiel
et d temps
complet
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Nombre et
localisation

des 6coles

public . Tout aussi preoccupes de maintenir leur langue et leur culture,
ils voudront peut-etre diriger leur propre enseignement a temps partiel.

404. Au tableau no 15, nous indiquons le nombre et la localisation
des ecoles a temps partiel pour 16 groupes ethniques . On en a releve

plus de 500 pour 1'annee scolaire 1965-1966, dont la moitie en On-
tario, le tiers dans les provinces des Prairies, le cinquieme se repartis-
sant entre le Quebec et la Colombie-Britannique . Quelques ecoles

dirigees par des groupes juifs dans les provinces Atlantiques ne figurent

pas au tableau . D'autre part, trois groupes ethniques, soit les Alle-
mands, les Ukrainiens et les Polonais, ont les trois quarts des ecoles
a temps partiel .

TABLEAU 15 Ecoles privees a temps partiel

R6partition par province des 6coles privdes A temps partiel des groupes ethniques-
Canada, 1965

Mani- Saskat- Colombie-
Total Quebec Ontario toba chewan Alberta Britannique

Total 507 68 254 64 21 74 20

Ukrainiens 170 9 94 19 12 35 1

Allemands 157* 4 66 36 8 32 11

Polonais 57 10 38 5 0 2 2

Juifs 24t 15 - - - - 3

Italiens 22 12 9 - - 1 -

Lituaniens 15 2 10 1 0 1 1

Hongrois 14 3 5 1 1 3 1
Lettons 14 1 12 1 0 0 0

Estoniens 10 1 8 0 0 0 1

Grecs 8 3 5 0 0 0 0
SlovBnes 5 1 3 1 - - -

Arm6niens 3 2 1 0 0 0 0

Portugais 3 3 0 0 0 0 0

Japonais 2 1 1 - - - -

N6erlandais 2 - 2 - - - -

Chinois 1 1 - - - - -

Source : d'apres KxuxowsKi et McKELLArs, a The Other Ethnic Groups and Education >> .
* Exclut les ecoles mennonites .
t Comprend six 6coles dans les provinces Atlantiques .
- Le tiret indique que nous ne possedons pas les renseignements .

Effectifs 405 . Pour apprecier la signification de ces chiffres, il faut tenir
compte des effectifs des ecoles, qui vont d'une douzaine a plusieurs

centaines d'eleves . En 1965, ceux des ecoles allemandes, ukrainiennes
et juives s'elevaient a 65 % du total pour toutes les ecoles des
minorites, ainsi que le montre le tableau no 16 .
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406. On peut estimer dans quelle mesure tel groupe ethnique se
soucie de preserver ses traditions culturelles en etablissant un rapport
entre ses effectifs globaux et ceux de ses ecoles. D'apres cet indice,
les groupes d'origine balte - Lituaniens, Lettons et Estoniens - se
classeraient au premier rang, et quelques-uns des groupes les plus
nombreux, tels les Italiens et les Polonais, aux derniers rangs . Le groupe
juif comptait une plus forte proportion d'enfants dans les ecoles a
temps partiel que les groupes allemand on ukrainien. Les Neerlandais,
le quatrieme groupe en importance au recensement de 1961, s'interes-
saient peu a ce genre d'enseignement comme moyen de preserver leur
langue' .

TABLEAU 16 Effectifs ecoliers des ecoles privees a temps partiel

R6partition par province des 8leves fr6quentant les 6coles priv6es d temps partiel des
groupes ethniques - Canada, 1965

Mani- Saskat- Colombie-
Total Qu6bec Ontario toba chewan Alberta Britanniqu e

Total 39 833 10 397 16 224 3 529 1 054 4 084 4 54 5

Allemands 12 623 250 4 752 2 166 325 1 630 3 500
Ukrainiens 8 702 1 106 3 896 879 682 2 101 38
Juifs 5 038 4 443 - - - - 595
Polonais 4 000 760 2 400 300 0 200 310
Italiens 2 887 2 040 822 0 0 25 0
Grecs 1 750 850 900 0 0 0 0
Lituaniens 1 520 120 1 360 40 0 0 0
Lettons 992 40 850 45 0 20 37
Estoniens 685 60 600 0 0 0 25
Hongrois 601 198 190 18 47 108 40
Slovenes 335 53 231 51 - - -
Armesniens 328 216 112 - - - -
Japonais 156 45 111 - - - -
Chinois 120 120 - - - - -
Portugais 96 96 0 0 0 0 0
NBerlandais - - - - - - -

Source : d'apri±s KRUKOWSKI et MCKELLAR, a The Other Ethnic Groups and Education » .
- Le tiret indique que nous ne poss<sdons pas les renseignements .

407. La tres grande majorite des ecoles a temps partiel sont des
ecoles elementaires pour enfants de 7 a 12 ans . Les au tres accuei llent
des eleves de 13 a 16 ans et, exceptionne llement, des eleves plus ages .

1 . Nous n'avons pas obtenu de chiffres pour ce groupe. D'autres sources, dont une ttude
sur les associations volontaires effectuese pour la Commission, montrent que les Neserlandais
ne se soucient gu8re de pr€server leur langue par leurs propres dcoles. Par contre, les dcoles
confessionnelles suscitent beaucoup d'int6r@t chez eux.
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Locaux utilis6s 408 . Traditionnellement, et en raison de leur caractere prive, une
tres forte proportion des ecoles a temps partiel organisees par les
minorites ethniques occupent les locaux des associations qui les par-
rainent, soit une salle paroissiale on une salle de reunion . Il n'y a pas
d'uniformite dans le type ou la qualite des classes . D'une maniere
generale, les ecoles juives sont les mieux equipees . Un certain nombre
d'ecoles chinoises, ukrainiennes ou allemandes sont satisfaisantes
egalement du point de vue des locaux et du materiel . C'est parmi les

groupes peu nombreux et dissemines, il va de soi, qu'on trouve or-
dinairement les moins bonnes installations .

Utilisation des 409 . L'utilisation de locaux des ecoles publiques pour 1'enseigne-
6coles publiques ment a temps partiel a ete envisagee, notamment dans les publications

des minorites ethniques, dans les memoires qui nous ont ete soumis,

et au cours de nos audiences publiques . Immanquablement, on repro-

chait aux commissions des ecoles publiques leur peu d'empressement
a autoriser 1'utilisation de leurs immeubles et de leurs installations
pour 1'enseignement a temps partiel destine aux groupes ethniques . De

leur cote, les representants des commissions mises en cause faisaient
valoir que les immeubles servaient deja a un nombre excessif d'activites
etrangeres aux cours reguliers, que 1'acces d'une ecole a un groupe
ethnique amenerait d'autres groupes a demander la meme faveur, que
leur budget ne se pretait pas a un supplement de frais . Neanmoins,
dans certaines parties du Canada quelques groupes ethniques en sont

venus a des accommodements avec les autorites scolaires locales ;

aussi y a-t-il accroissement numerique des classes a temps partiel
destinees aux personnes d'origine ni britannique ni frangaise dans les

ecoles publiques . Dans la region de Toronto, le groupe allemand a
loue, moyennant $ 5 000 par annee, plusieurs salles dans trois ecoles
publiques ; un autre groupe a verse $ 600 pour 1'utilisation de deux
classes pendant une annee scolaire . A Montreal, 1'enseignement a temps

partiel, exception faite de celui que parrainent les Juifs ou les protes-
tants, se donne dans les locaux de la Commission des ecoles catholiques .

Programmes 410 . L'annee d'enseignement des ecoles a temps partiel est plus

courte en moyenne que celle des ecoles publiques ; generalement, elle
dure de 25 a 30 semaines et comprend trois heures d'enseignement ou

moins par semaine. Les programmes des ecoles a temps partiel sont

analogues sous plusieurs rapports . Tous comprennent, par exemple,

la litterature, 1'histoire et la geographie . Le programme est centre sur
la langue du groupe ethnique qui souvent est la raison d'etre de 1'ecole .
L'instruction religieuse est generalement dispensee sous la direction

immediate d'une tglise, mais il s'agit l'a d'un usage en regression, car
un nombre croissant de programmes a temps partiel sont elabores pour

des effectifs multiconfessionnels .
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411 . Une analyse des programmes et des diverses activites scolaires
d'apres leur conception generale, le nombre des matieres et les activites
connexes nous amene a les repartir en deux grandes categories : les

programmes fortement particularises et les programmes faiblement

particularises . Les premiers englobent plusieurs matieres, dont la litte-
rature, la geographie et 1'histoire, et s'etalent sur trois a cinq annees
consecutives . Souvent on y ajoute la musique, la danse, le folklore,
Part dramatique, le sport et le scoutisme . Les ecoles qui suivent ces

programmes envoient des bulletins aux parents, organisent des colla-
tions de diplomes et diverses activites . Les programmes fortement

particularises ont pour objet d'impregner les enfants de la culture
d'origine et sont propres aux groupes resolus a maintenir leur identite .

On les trouve surtout chez les Juifs, les Ukrainiens, les Chinois et les
Grecs .

412 . Les programmes faiblement particularises consistent en

quelques heures, chaque semaine, de conservation dans la langue
maternelle, et portant sur le pays ancestral . On enseigne aux el'eves a

lire et a ecrire en cette langue, mais une bonne partie du cours est
laissee a 1'initiative du professeur. Souvent il y a rarete ou absence
complete des moyens culturels et pedagogiques qu'on trouve dans les
ecoles modernes .

413 . En general, ni 1'anglais ni le franqais ne sont au programme
des ecoles a temps partiel ; ils ne servent pas, non plus, comme langues
d'enseignement. Sauf dans les ecoles juives, on n'emploie 1'anglais que
de fagon restreinte pour communiquer avec les eleves qui connaissent
peu la langue du groupe . Dans les provinces a majorite anglophone,
les ecoles a temps partiel n'enseignent pas le frangais . An Quebec,

celles qui regoivent 1'appui de la Commission des ecoles catholiques
de Montreal dispensent un cours de frangais par semaine pour se
conformer aux conditions de cette derniere . Recemment, au Quebec,
des ecoles privees du groupe juif se sont concertees pour inclure le
frangais parmi les matieres au programme .

414 . Les manuels sont imprimes dans la langue du groupe et em-
brassent, dans bien des cas, litterature, histoire et geographie . Le nombre
et la qualite de ces manuels, ainsi que 1'etendue de la matiere a couvrir,

posent de serieuses difficultes aux ecoles a temps partiel . Habituellement

les manuels sont rares et n'existent que pour peu de matieres . Comme

la demande ne suffit pas a couvrir les frais de publication de nouveaux
livres, on tend plutot a reimprimer les anciens . Aussi beaucoup des

manuels actuellement en usage sont a peu pres desuets . II s'est publie an

Canada peu de manuels adaptes a la situation canadienne ; toutefois,

quelques-uns ont ete edites par des associations ukrainiennes et polo-

naises . La plupart des manuels en usage viennent des pays d'origine ou

L'enseignement
de 1'anglais
et du frang ais

Manuels
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des $tats-Unis . Certains gouvernements en editent tout specialement
pour 1'etranger.

Enseignants 415. En 1961, les ecoles des minorites comptaient plus de mille
enseignants a temps complet ou a temps partiel, ainsi qu'on peut le
voir an tableau no 17 . Le nombre moyen des eleves par enseignant est
en general moins eleve dans les ecoles aux effectifs peu considerables .
C'est, entre autres, que les petites ecoles ont plus de maitres engages
pour une partie seulement de 1'annee scolaire . Les enseignants a temps
complet forment un faible pourcentage des effectifs globaux et se
trouvent en general dans les ecoles des groupes juif, allemand et ukrai-
nien . Souvent le maitre affecte aux matieres d'interet particulier pour le
groupe dans les ecoles a plein temps enseigne aussi dans les ecoles a
temps partiel .

TABLEAU 17 Personnel enseignant des ecoles privees a temps partiel

RBpartition selon le sexe des enseignants des 6coles priv6es a temps partiel des groupes
etlmiques - Canada, 1965

Total Hommes Femmes

Total 1 241 301 626

Allemands 280
Juifs 246
Polonais 142
Italiens 113
Lettons 110
Ukrainiens 109
Lituaniens 60
Grecs 42
Hongrois 40

79 167
25 117
48 65
33 77
38 71
20 40
20 22
9 31

Estoniens 34 - -
SlovBnes 32 14 18
Arm6niens 12 6 6
Japonais 12 6 6
Portugais 5 3 2
Chinois 4 0 4
Nderlandais - - -

Source : d'apres KRUxowsxt et McKELLAx, a The Other Ethnic Groups and Education » .
- Le tiret indique que nous ne poss8dons pas les renseignements .

416. Les niveaux de competence sont tres inegaux chez les en-
seignants . A peu pres la moitie n'ont qu'une formation et une experience
limitees ou n'en ont pas du tout . Parmi les autres, bon nombre
possedent des ce rt ificats d'ecoles normales canadiennes et ce rtains
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enseignent en outre dans les ecoles publiques . Une assez forte propor-
tion des enseignants sont nes a 1'etranger et ont acquis leur formation
professionnelle dans leurs pays d'origine . Pour pouvoir enseigner dans
les ecoles des minorites, il faut parler couramment la langue du groupe
et en connaitre la culture. C'est dans les ecoles juives, allemandes et
ukrainiennes, semble-t-il, que 1'on trouve le personnel le mieux qualifie .
Divers groupes ethniques cherchent a hausser le niveau de competence
de leurs enseignants au moyen de journees d'etude, de cours d'ete on
de fin de semaine, de documentation sur les methodes pedagogiques .
Certains groupes ethniques accordent une aide financiere aux maitres
qui frequentent une universite canadienne ou americaine .

417 . Toutefois, la penurie d'enseignants qualifies demeure un pro- P6nurie de
bleme serieux pour tous les groupes, meme pour ceux dont les ecoles personnel
sont bien etablies . Les groupes ethniques dont le passe au Canada
remonte loin dans 1'histoire, tels les Allemands (y compris les men-
nonites), les Juifs et, dans une moindre mesure, les Ukrainiens, peuvent
compter sur des maitres appartenant a leur groupe et qui enseignent
dans les ecoles publiques . Certains groupes d'implantation recente font
du recrutement dans leurs pays d'origine, si ces derniers ne sont pas
dans l'orbite sovietique .

418. La plupart des enseignants regoivent une retribution, mais
celle-ci est generalement symbolique, plutSt que proportionnelle au
temps et a 1'effort qu'exige leur travail . En moyenne, celui qui enseigne
a temps partiel aux minorites ethniques touche de $ 4 a$ 6 du cours .
Sur cette base, il ne peut guere gagner que de $ 120 a$ 180 pendant
1'annee scolaire .

419. Bon nombre des problemes auxquels se heurtent les ecoles a ProblBmes
temps partiel des minorites ethniques, notamment la penurie de salles financiers
de classe et d'autres commodites, les insuffisances des manuels existant s
et la rarete de maitres qualifies, traduisent les difficultes financieres que
connaissent la plupart . Les fonds proviennent essentiellement des droits
de scolarite et de subsides accordes par les associations . En regle
generale, ces deux sources ne suffisent pas aux besoins des ecoles .

420. Les droits de scolarite sont relativement bas, soit de $ 1 a$ 5
par mois par eleve et on ne les exige pas toujours avec rigueur . Parfois
meme il n'y a aucun droit de scolarite, notamment dans le cas des
ecoles a faibles effectifs . Et souvent on dispense 1'enseignement a titre
gratuit aux enfants necessiteux ou de talent prometteur .

421 . Les groupes ethniques ou les organisations soutiennent les ecoles
a temps partiel au moyen de subsides annuels ou de dotations et de
dons irreguliers . Les organisations recueillent des fonds a 1'occasion
de campagnes periodiques ou de fetes populaires. Les minorites
ethniques trouvent parfois d'autres sources de financement dans la mere
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patrie on par 1'intermediaire des representants diplomatiques de celle-ci
au Canada .

422. Certaines ecoles ont une assise financiere plus solide ; leurs
droits de scolarite sont beaucoup plus eleves et leurs sources de fonds
plus abondantes . Neanmoins, ces etablissements sont eux-memes dans
une situation precaire et constamment a la recherche de nouvelles

sources de financement.
Coop6ration 423. Certains groupes ethniques ont tente de surmonter leurs dif-

entre groupes ficultes financieres en s'associant et en elaborant conjointement les
programmes. Ces efforts ont abouti a l'ouverture d'ecoles d'un nouveau
type dans quelques villes . La plus grande difl'iculte que posent ces ecoles
tient a cc que les organisateurs appartiennent a des religions, a des
ideologies et a des generations differentes, qu'ils n'entendent pas renon-
cer a 1'administration du budget scolaire ni retrancher des programmes

les elements de division . Nombre de groupes ethniques se sont unis
sur le plan scolaire depuis une dizaine d'annees, mais il est peu pro-
bable que ce mouvement se poursuive jusqu'au bout .

L'exemple de 424. La politique d'aide financiere aux ecoles a temps partiel adoptee
Montr6al par la Commission des ecoles catholiques de Montreal represente une

solution . Depuis 12 ans, cette commission accorde son appui aux ecoles
a temps partiel des minorites ethniques reconnues comme catholiques,
a la condition que leur programme d'enseignement comprenne un cours

de franqais par semaine . Elle fournit salles et services de concierge
dans ses immeubles, et paie les enseignants a raison de $ 10 pour a
peu pres trois heures de cours . Les groupes ethniques se chargent de
former les classes, qui doivent se composer d'une vingtaine d'eleves,
fournissent les manuels et trouvent les maitres (sous reserve de leur

agrement par la Commission) . Ils doivent en outre presenter des bulle-
tins de presence, et accepter une inspection periodique par un represen-
tant de la Commission, lequel est habituellement un inspecteur d'ecoles .

En 1965-1966, neuf groupes ethniques ont profite de ce regime ; le

nombre des inscriptions s'est eleve a 4 600 : il y a eu 173 enseignants

et 189 classes, 1'enseignement se donnant le samedi matin en general .

La mesure a coute $ 71 000 a la Commission. L'obligation de consacrer

au frangais une partie de la courte seance hebdomadaire - et par
consequent de recruter des mitres aptes et disposes a enseigner le
frangais - est consideree comme contraignante par certains groupes
ethniques et n'a parfois ete observee que superficiellement . La Commis-
sion s'est employee a ameliorer 1'enseignement du frangais en fournis-
sant des manuels, dans un cas, en augmentant le temps a consacrer au
frangais et en se chargeant de controler les nominations des enseignants

pour cette matiere, dans un autre . D'une maniere generale, le pro-

gramme a ete couronne de succes . 11 contribue an taux de frequentation
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relativement eleve des ecoles a temps partiel de Montreal ; en outre, ce
succes demontre que de telles ecoles sont viables moyennant un certain

appui du systeme scolaire public .

425 . Nous approuvons la formule . Les ecoles a temps partiel des
minorites ethniques jouent un role important dans le maintien des
langues et des cultures. L'appui des autorites locales, la ou il est
possible, est le plus !approprie, vu la diversite des situations et des
facteurs dont il faut tenir compte . II nous parait heureux que des
initiatives locales aient ete possibles et se soient revelees fructueuses et
nous ne croyons pas utile de recommander des mesures federales ou
provinciales .

2 . Ecoles a temps complet

426. Les ecoles privees a temps complet offrent un cours comportant
deux elements : le programme de la province et un programme de
caractere linguistique, religieux et culturel . Elles sont soumises a 1'inspec-
tion par les fonctionnaires provinciaux, et leurs diplomes sont reconnus
par les ministeres de 1'education .

427. On trouve des ecoles a temps complet dans toutes les provinces,
sauf celles de la region Atlantique ; leur effectif total s'eleve a pres de

9 000. Les mennonites et trois groupes ethniques - Juifs, Ukrainiens
et Grecs - en ont mis sur pied . La secte mennonite, qui comprend
quelque 150 000 membres, est des plus active dans 1'organisation de
ces ecoles . Elle en maintient 10, au secondaire, qui sont frequentees par

1 300 eleves, et 6, pour 1'enseignement biblique, avec 400 eleves . A
ces effectifs, il faut ajouter les 400 eleves des trois colleges bibliques,
dont la vocation premiere est de former des ministres et des mission-
naires . Les communautes mennonites ont, dans 1'ensemble du Canada,
19 etablissements d'enseignement secondaire ou secondaire superieur .

428. La plupart des ecoles juives sont des ecoles elementaires . On P-coles juives
estime a 4 500 eleves les effectifs des 26 ecoles juives a plein temps ,

dont 13 situees a Montreal . Certaines relevent de congregations locales,
dont les pratiques vont de la stricte orthodoxie a la reforme. D'autres
sont dirigees par des organismes laics ; leur enseignement met en valeur
1'histoire et la culture du peuple israelite .

429. Comme les mennonites, les Ukrainiens ont fait porter presque tcoles ukrai-
tous leurs efforts sur 1'enseignement secondaire . Leurs ecoles sont Iliennes, grecques

organisees et maintenues principalement par les deux tglises nationales et autres
d'Ukraine. Dans les provinces des Prairies, 1'Eglise ruthene assure l e
fonctionnement d'au moins cinq ecoles a plein temps, aux effectifs

d'environ 2 000. Les Grecs ont ete les derniers a etablir une ecole a
temps complet ; en 1963, ils ont ouvert a Montreal une ecole elemen-
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taire qui est frequentee aujourd'hui par 500 eleves . D'autres groupes,
qui avaient de telles ecoles, les ont fermees depuis . Il n'est pas facile
d'etablir si les effectifs globaux des ecoles a plein temps ont decline,
le nombre et 1'importance de ces ecoles s'etant accrus chez les groupes
ethniques actifs .

Particularites 430 . Les ecoles privees ont pour particularite de reunir les enfants
des groupes ethniques non seulement pour les etudes mais pour les
loisirs . Les eleves participent collectivement a la fete nationale ou reli-
gieuse de leur groupe et representent celui-ci dans celles de la societe
en general . Souvent en parlant d'eux ou en s'adressant a eux, on les
assimile a de futurs leaders du groupe . La separation d'avec les enfants
des autres groupes ethniques et 1'accent mis sur le potentiel de chefs
de ces eleves semblent avoir pour objet de renforcer chez eux le sens
de leur identite ethnique et la fidelite aux valeurs du groupe .

431 . Pour faire place aux matieres interessant le groupe ethnique,
on prolongera quelque peu 1'horaire des cours . Le programme s'etalera
sur un plus grand nombre d'annees et sur plus de jours chaque semaine
que pour les ecoles a temps partiel, etant donne qu'on a toujours des
salles et des enseignants . Toutefois, les ecoles a plein temps ne sont
pas necessairement plus efficaces que les ecoles a temps partiel pour
le maintien de la langue et de la culture. Des recherches effectuees
aux ttats-Unis ont abouti a la conclusion suivante :« D'apres toutes
les indications, 1'ecole a temps complet est beaucoup moins centree
sur le caractere ethnique et, par consequent, moins preoccupee du
maintien de la langue que tout autre type d'ecole se rattachant a un
groupe ethniquel . :I ,

432. Les ecoles a plein temps des minorites ethniques, comme les
autres ecoles privees, sont habituellement impuissantes a se doter
d'autant de moyens et de materiel que les ecoles publiques, ou a offrir
une gamme aussi etendue de matieres et de cours . C'est la affaire de
dimensions et d'organisation, d'une part, et d'argent, d'autre part . D'ou

la question de savoir si ces ecoles preparent aussi bien que les ecoles
publiques a participer pleinement a la vie canadienne .

Difficult6s 433. Les droits de scolarite des ecoles a plein temps sont en general

financieres de $ 200 a$ 300 par annee . Souvent on offre des bourses afin de
maintenir les effectifs et d'attirer les eleves exceptionnels . S'il s'agit de

pensionnats, le gite et le couvert sont parf.ois compris dans les bourses .

434. L'administration des ecoles a plein temps est onereuse ; c'est
probablement l'a le principal obstacle a leur multiplication . Les couts
de construction et d'entretien sont deja eleves et s'accroissent rapide-

ment. 11 en est de meme des services, des fournitures, du personne l

I . FISHMAN et NAHIRNY, « The Ethnic Group School and Mother Tongue Maintenance
p. 95 . Le texte anglais de la citation se trouve A 1'app . In .
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enseignant et du personnel d'encadrement . Ce sont surtout les P-glises
qui ont organise et soutenu les ecoles a plein temps, mais elles ont du
mettre lourdement a contribution le groupe ethnique entier . Aussi
1'existence de ces ecoles semble-t-elle precaire, sauf dans le cas de la
communaute juive. Il n'y a que la province de Quebec qui aide finan-
cierement l'enseignement a plein temps dans les ecoles privees des
minorites ethniques .

435 . 11 se pourrait qu'a 1'avenir le financement des ecoles a plein Perspectives
temps des minorites ethniques pose des problemes insurmontables, etant d'avenir
donne que 1'education preparant a participer eritierement a la vi e
moderne cote de plus en plus cher . Pour soutenir la concurrence des
autres ecoles, elles reduiront probablement la partie de leur programme
qui interesse specialement le groupe ethnique . Selon des recherches
menees aux )✓ tats-Unis, les ecoles des minorites ethniques de ce pays
auraient tendance a abandonner 1'enseignement dans la langue maternelle
et a accepter des eleves ne remplissant pas les conditions du point de
vue ethnique' . Si ces ecoles haussent leurs droits de scolarite, elles en
viendront vraisemblablement a fonder leurs conditions d'admission sur
des considerations pecuniaires plut8t que sur 1'origine ethnique. Or, au
Canada, les ecoles a plein temps des minorites ethniques sont aux prises
avec de graves preoccupations quant a leur financement, et cela a une
epoque de forte immigration et d'abondance generale ; il y a donc
lieu de croire qu'elles pourraient evoluer dans le meme sens que celles
des $tats-Unis .

436 . Nous avons etudie minutieusemelit les propositions de certains
memoires en faveur d'un appui financier public a ces ecoles, mais nous
les rejetons en raison des graves difficultes qui en resulteraient . Parmi
celles-ci, notons que nos ressources dans le domaine de 1'enseignement
sont deja lourdement mises a contribution, qu'il est necessaire d'assurer
a tous les enfants des chances egales en fait de programmes et de ser-
vices, que les enseignants, les manuels et 1'espace posent des problemes
d'ordre pratique, qu'enfin les etablissements qui beneficient d'un finance-
ment public sont soumis a un controle . Nos recherches et nos analyses
nous amenent a conclure que, meme avec 1'aide des pouvoirs publics,

les groupes ethniques peu importants ne pourraient maintenir un reseau
d'ecoles a plein temps dont les normes et le cadre materiel soient compa-
rables a ceux du systeme public, notamment pour ce qui est de la

gamme des cours et des services speciaux . 11 est a craindre aussi que,
si plusieurs groupes ethniques creaient leurs propres ecoles a meme le
produit des taxes, le systeme des ecoles publiques en souffre dans
nombre de localites ; le nombre des contribuables soutenant les ecoles

publiques se trouverait reduit, sans compter que les nouvelles ecoles a

167

1 . Ibid., p . 100 .
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plein temps ne seraient pas ouvertes a tous. Nous n'estimons pas
acceptable cet affaiblissement du systeme public ; il pourrait en resulter
un desavantage pour tous les enfants en cause .

437. Comme pour les ecoles a temps partiel, le soutien local semble
le plus indique. 11 y aurait lieu que les ecoles privees des minorites
ethniques regoivent des ministeres provinciaux de 1'education le meme
traitement que les autres ecoles privees . Nous n'avons pas de recom-
mandations a formuler quant a ces ecoles, mais nous estimons important
de noter le role qu'elles jouent dans le maintien des langues et des
cultures des Canadiens d'origine ni britannique ni francaise .

C. Les universites

1 . L'enseignement des langues vivantes

438. Au cours de 1'annee 1965-1966, 27 langues vivantes autres que
1'anglais et le frangais etaient enseignees dans au moins une des 36 uni-
versites du Canada (tableau no 18) . Un tres grand nombre enseignaient
1'allemand, 1'espagnol et le russe, 13, 1'italien, 7, l'ukrainien et 6, le
polonais .

Langues au 439. Quelques langues qui se parlent au Canada, notamment le
programme suedois, le danois, le finnois, 1'estonien, le hongrois et le neerlandais,

n'etaient au programme d'aucune universite . Tel etait aussi le cas des
langues esquimaudes, alors que le cri, la seule langue indienne enseignee,
faisait 1'objet d'un cours d'analyse a 1'Universite d'Alberta .

440 . 11 existe une certaine relation entre la densite des groupes
ethniques dans une region et les langues qu'on enseigne a 1'universite.
A 1'Universite du Manitoba, par exemple, un programme d'etudes spe-
cialisees d'islandais, institue grace a une dotation de $ 250 000 de la
communaute islandaise, comportait 10 cours . La meme universite offrait
egalement deux cours de yiddish et d'hebreu, grace a une dotation de la
communaute juive. En Alberta, oit se trouve un nombre substantiel de

Scandinaves, on peut suivre dans certains etablissements des cours de
norvegien . II semble toutefois que les inscriptions a certains cours de
langues tiennent plus au prestige attache a telle ou telle langue qu'au
desir des eleves de conserver la langue de leurs peres .

Conditions 441 . Les conditions d'admission influent grandement sur 1'essor de
d'admission 1'enseignement des langues dans les universites, notamment le nombre

des langues exigees de tous . Les conditions d'admission evoluent rapide-
ment, avec les reformes effectuees dans les ecoles secondaires et la

creation de nouvelles universites . On n'exige generalement pas de

« credits 2. en langues vivantes pour les facultes de sciences appliquees,
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TABLEAU 18 Cours de langues vivante s

Cours de langues vivantes autres que 1'anglais on le fran gais offerts dans 36 universit6s et co118ges -
Canada, 1965-1966

Autre s
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Total 1 33 13 3 6 23 2 1 1 7 34 1 1 1 1 1 3 2 2 1 2 1 2 2 1 2 1

Acadia l x
U. d'Alberta 8 x x x x x x x x
Bishop's 3 x x x
Carleton 3 x x x
C. M . R. de Kingston 1 x
U . de Colombie-
Britannique 8 x x x x x x x x

Dalhousie 4 x x x x
U. Laurentienne 4 x x x x
Laval 5 x x x x x
Loyola 2 x x

McGill 10 x x x x x x x x x x
McMaster 4 x x x x
U. du Manitoba 6 x x x x x x
Marianopolis 2 x x
Memorial 3 x x x

U. de Moncton 2 x x
U. de MontrBal 9 x x x x x x x x x
Mount Allison 2 x x
Mount St . Vincent I x
U . du Nouveau-
Brunswick 3 x x x

Notre Dame 2 x x
U. d'Ottawa 6 x x x x x x
Queen's 4 x x x x
U. de Saskatchewan 6 x x x x x x
Sir George Williams 3 x x x
St. Dunstan's 1 x
St. Francis Xavier 4 x x x x
St. Mary's 2 x x
St. Patrick's 2 x x
U. de Toronto 17 x x x x x x x x x x x x x x x x x
Trent 2 x x
U. de Victoria 3 x x x
U. de Waterloo 4 x x x x
Western Ontario 4 x x x x
U. de Windsor 4 x x x x
York 3 x x x

Source : KRUKOWSKI et MCKELLAR, a The Other Ethnic Groups and Education » .

meme si ces a credits » peuvent par la suite compter pour un cours

a option, et meme si les etudiants doivent normalement subir un examen
de comprehension ecrite dans une langue utile a leurs recherches . La
connaissance d'une langue vivante autre que la langue maternelle est
cependant requise pour 1'admission aux facultes des << arts et des
sciences » dans la plupart des universites canadiennes . Le tableau no 19
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indique, pour 1'annee 1965-1966, les conditions d'admission de 23 uni-

versites de langue anglaise. Les universites de langue fran~aise ne
mentionnent aucune exigence en matiere de langue dans leurs conditions

d'entree, car la connaissance de 1'anglais est consideree comme allant

de soi .

TABLEAU 19 Connaissance des langues vivantes et admission A 1'universit6

Nombre de langues vivantes autre que 1'anglais, dont la connaissance est obligatoire
ou facultative' A 1'admission dans les facultds des Arts et des Sciences de 23 universit8s
et coll8ges anglophones - Canada, 1965-1966

Arts Sciences

Nombre de Nombre de Nombre de
langues langues langues

obligatoire facultatift obligatoire

Acadia 1 • 1 1 *
Universit6 d'Alberta 1 t I I t
Bishop's 1 $ 3
Carleton 1 • 1 1 •
Universit6 de Colombie-Britannique 1* 2 1

Dalhousie I '•
Loyola 1 tt 1 1 tt
McGill 1 ' 1 1 *
McMaster 1 t 2 1 t
Universit6 du Manitoba 1 t 1 1 t

Mount Allison I t 2 1'
Universit6 d'Ottawa 2 tt 1 1 tt
Queen's 1 • 2 1 '
Universit6 de Saskatchewan 1 1
St. Dunstan's 1 ' 1 •

St. Francis Xavier 1 1
St. Mary's 1• 1
Universit6 de Toronto 1 t 1 1 t
Trent 3
Universit6 de Waterloo 1• 1

Western Ontario I
Windsor 1 t 2 1 t
York 10 2 1•

Source : Kxuxowsxt et McKELinx, «The Other Ethnic Groups and Education » .

1 . L'6tudiant peut obtenir des «cr6dits» A 1'admission pour la connaissance d'autres
langues vivantes .

* Au choix de 1'€tudiant, sous reserve d'approbation par 1'universit8 .
t A choisir dans une liste 6tablie par 1'universit8 .
$ Le franqais, pour les 8tudiants du Qu6bec seulement.
*' Le franqais ou 1'allemand.
tt Le frangais.
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442. Il est a noter que meme si certaines universites acceptent, lors
de 1'inscription, un diplSme dans une langue quelconque agreee par
les autorites, la plupart des candidats a 1'admission font valoir leur
connaissance de l'anglais, du frangais, de 1'allemand ou de 1'espagnol .
Les etudiants mettent rarement a profit ce privilege, ce qui tient en
partie a ce que peu de langues sont enseignees dans les ecoles secon-
daires . Les credits que les universites des Prairies attribuent a la connais-
sance de l'ukrainien incitent les eleves du secondaire a etudier cette
langue. Cette possibilite, a ce jour, n'a pas amene beaucoup d'eleves a

poursuivre 1'etude de l'ukrainien a 1'universite .
443 . Beaucoup d'universites auront change leurs conditions d'ad- Recommandation

mission depuis notre enquete ; mais parce que ces conditions influencent n* 6
grandement le choix d'une langue a 1'ecole secondaire, et considerant
que, dans certains cas, elles ont ete indument restrictives, nous recom-
mandons que les universites canadiennes elargissent leurs normes en
ce qui concerne le statut ou les << credits 2~ qu'elles accordent, aux fins
d'admission ou d'attribution de grades, pour 1'etude des langues vivantes
autres que I'anglais et le frangais . Une telle mesure rendrait service
aux etudiants et permettrait an Canada de profiter davantage de sa
diversite de langues . Elle conviendrait particulierement aux regions oil'
ces langues sont parlees par bon nombre de personnes .

444. Un meilleur enseignement des langues aux niveaux elementaire
et secondaire aura pour effet d'ameliorer les aptitudes linguistiques de
ceux qui frequenteront plus tard 1'universite . Les universites devraient
etudier s'il est possible d'elargir leurs programmes dans les domaines
des langues, de la litterature et des sciences sociales . Ainsi, elles pro-
fiteraient des aptitudes des etudiants en ce qui concerne les langues .

2. Cours de civilisation

445 . A 1'universite, 1'enseignement d'autres langues que 1'anglais et

le frangais peut etre donne dans le cadre d'un programme d'etudes de
civilisation . Celui-ci comporte des cours et des travaux de recherches

relies a une region bien definie du monde et ayant trait non seulement
aux langues mais aussi aux domaines tels que 1'anthropologie, 1'econo-
mique, la geographie, 1'histoire, la linguistique, la litterature, la philoso-
phie, la science politique et la sociologie . Le secteur etudie peut etre
un pays ou un ensemble de pays . 11 semble y avoir pen de liens entre
ces parties du monde choisies comme objets d'etude dans les universites
canadiennes et les pays d'ou viennent de nombreux Canadiens d'origine
ni britannique ni frangaise . La conservation du patrimoine linguistique
et culturel des differents groupes ethniques ne semble generalement pas

avoir ete prise en consideration dans la preparation des programmes .
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a. Etudes sovietiques et est-europeennes

446. Un examen des annuaires des universites pour 1965-1966 nous
apprend qu'on a mis l'accent presque exclusivement sur les etudes russes

et slaves, aux premier et deuxieme cycles ; 10 universites canadiennes
donnaient, au premier cycle, des cours dont la matiere etait largement
repartie a travers les programmes de sciences humaines et de sciences
sociales et comportait un choix de langues .

l2tudes slaves 447 . En general, les cours des deux cycles etaient directement relies
l'un a 1'autre . L'Universite de Colombie-Britannique offrait un cours
d'etudes slaves qui etait sanctionne par une « maitrise i, et dont les
seminaires portaient sur a peu pres les memes regions qu'au premier
cycle . On trouvait de nombreux programmes de K maitrise 2, dans le

domaine des langues et des litteratures slaves . L'universite McMaster
avait a son programme des cours consacres a la langue et a la littera-

ture russes . Les Universites d'Ottawa et de Toronto decernaient un
doctorat a la fin d'un cours presque entierement consacre aux litte-
ratures et aux langues slaves, dont la linguistique et la philologie .

Jusqu'en 1965, 1'Universite de Montreal decernait le me"me diplome,
mais a la suite d'une reforme, le cours se termine maintenant par un
diplSme d'etudes superieures . L'Universite de Toronto autorisait aussi

1'etude moins intensive du polonais, de l'ukrainien ou d'un parler serbo-
croate. A 1'Universite d'Alberta, il etait possible d'obtenir un doctorat
en science politique ou en histoire, avec specialisation « Europe orien-

tale >> ou« U.R.S.S.».
Cours offerts 448. Au tableau no 20, nous relevons les programmes d'etudes

sovietiques et est-europeennes offerts en 1965-1966 . La plupart des

universites s'attachaient surtout aux cours de langues et de litterature .
Le russe etait la seule langue au programme de toutes les universites

ayant des cours d'etudes slaves . Cat enseignement comptait un minimum

de quatre cours et une moyenne de six cours et plus . L'ukrainien etait

surtout enseigne dans les provinces des Prairies. Si le polonais 1'etait
dans un plus grand nombre d'universites, il faisait habituellement l'objet

d'un seul . cours, et jamais de plus de trois . Et moins de cours encore
etaient consacres a la litterature polonaise qu'a la langue .

449. L'Universite de Montreal etait la seule universite de langue
frangaise a donner un cours d'etudes sovietiques ou est-europeennes .

Aucune universite des provinces Atlantiques ne donnait de ces cours,
mais le russe etait enseigne a Dalhousie .

450. Les etudes sovietiques ou slaves n'ont pu etre au programme
sans certaines circonstances favorables, dont 1'importance de l'universite

et de ses ressources documentaires . Ces conditions sont remplies par

1'Universite de Toronto et 1'Universite de Colombie-Britannique, qui
peuvent offrir une grande variete de cours dans de nombreuses disci-
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TnsLEnu 20* Etudes sovietiques et est-europeenne s

Nombre de cours aux programmes d'etudes sovi8tiques et est-europ6ennes dans certaines universitds -Canada,
1965-1966
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Total 3371 47 194 31 25 21 24 98 21 31 20

Litt6rature russe 85 9 6 7 8 4 5 25 5 8 8

Russe2 81 9 4 7 9 4 9 25 * 5 6 3
Litt6rature ukrainienne 27 5 2 1 15 2 2
Ukrainien 24 7 4 1 7 2 3
Histoire d'Europe orientale 171 2-H t 1-H 4 2-H 1-H 61 1-H
Histoire de Russie 17 3-H 1-H 3 1-H 1-H 4 1-H 2-H 1-H
Polonais 17 3 1 2 3 1 3 1 3
LittBrature polonaise 16 1 2 1 2 8 2

Geographie de la Russie 9} 1-G 1-G 1 l-G 1 J-G 1-G 1-G 1-G 1-G
Economie de la Russie 8 2-s 2-e 1-s 1-B 1-$ 1-s
Politique russe 7} 2-r 1-r 1-P J-r 1-r 1-r 1-P
Philosophie marxiste 6 1-r J-r 1 J-r 1-p 1-P 1-P
Culture et philosophie russes 5 1 1 2 1
Langues serbo-croates 5 1 1 3
Culture et philosophic d'Europ e
orientale 21 1 1~

Litteratures serbo-croates 2 2

Politique 6trangere russe 2 1-r 1-r
Economie d'Europe orientale 1 1-E
Geographie d'Europe orientale 1 1 1-G J -G
Politique d'Europe orientale I 1-P
Relations est-europeennes 1 1
Litt6rature slovaqu e
LittBrature tcheque

Source : KxuxowsKi et McKEtz .nx, a The Other Ethnic Groups and Education ».
1 . Sauf a Toronto, les universitds ne distinguent pas entre les cours du premier ou des deuxi6me et troisieme cycles .
2. Grammaire, redaction, et linguistique .
* Dont cinq cours sur la philologie et la linguistique slaves .
t Plusieurs cours de civilisation sont interd€partementaux et comprennent des cours qui se donnent dans to cadre

d'un d6partement :€conomie (e), g6ographie (c), histoire (H), P (science politique) .
$ Cours donn6 irr€gulierement, obligatoire pour les 6tudiants choisissant comme champ de sp6cialisation la Pologne

on la Yougoslavie ; ne donne pas de « credits ».
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plines . Les etudes,est-europeennes, bien qu'importantes, ne constituent

qu'un element de ce vaste programme . Le choix des cours depend

aussi de la presence de professeurs competents . L'arrivee depuis 1945

d'immigrants de formation universitaire ainsi que la place qu'occupe
dans le monde actuel l'Union sovietique ont sans doute joue fortement

en faveur des etudes slaves .

b. Etudes orientales

451 . Quelques universites seulement donnaient des cours sur 1'Ex-

treme-Orient en 1965-1966. L'Universite de Toronto avait des pro-

grammes differents aux premier et deuxieme cycles. Un etudiant

pouvait choisir le japonais ou le chinois, qui comprenait le chinois

classique et le mandarin moderne. On y enseignait egalement les litte-

ratures chinoise et japonaise, Fart d'Asie orientale, 1'histoire de 1'Asie
et de ses principaux pays, les philosophies orientales, 1'archeologie du
Sud et de 1'Est asiatiques, ainsi que le pali et le sanscrit et leurs litte-

ratures . Le programme sanctionne par le M. A . comportait des cours

de langues, de litterature et de philosophie .

452. Le B. A . en etudes asiatiques de 1'Universite de Colombie-
Britannique exigeait deux ans d'etudes du chinois et du japonais

modernes et 1'etude ulterieure du chinois classique . On n'y enseignait

pas d'autres langues . Outre la litterature, la philosophie, les beaux-arts

et 1'histoire, les relations internationales des pays d'Asie etaient au

programme. Les memes disciplines faisaient l'objet des cours sanction-

nes par le M. A . Il existe en Saskatchewan depuis 1964 un departement

d'etudes extreme-orientales, mais il offre un programme restreint .

c . Autres etudes orientales

4.53 . En 1965-1966, les universites enseignaient aussi 1'arabe, le
persan, 1'indonesien, le turc et 1'ourdou, ainsi que les litteratures en

ces langues. Des cours et des seminaires couvraient diverses matieres
et etaient repartis selon les regions plutot que selon les disciplines .

L'universite McGill s'interessait particulierement au developpement

economique des pays musulmans . Les etudes du deuxieme cycle pou-

vaient se faire dans les departements de science politique, d'histoire,
d'economique et de philosophie, en fonction des probl'emes du Proche-
Orient, et en relation avec l'Institut des etudes islamiques . Ce pro-

gramme, etabli en 1952, ne s'adressait pas aux etudiants du premier

cycle . Les candidats au doctorat etaient en outre tenus a un sejour de
deux ans dans un pays musulman .

454. On pouvait obtenir, a 1'Universite de Toronto, un B. A . spe-

cialise, une u maitrise m et un doctorat en etudes islamique, de
meme que dans les etudes sur le Proche-Orient ancien . Mis a part

certains cours relevant de trois departements et repartis entre 1'histoire,
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la geographie et la culture, le premier cycle se limitait aux langues et
litteratures arabes, perses et turques . Au dela du premier cycle, le
programme etait compose de cours de civilisation islamique en Afrique
du Nord et en Espagne, de philosophie mahometane, d'histoire de
1'Islam, et de langues et litteratures arabes, persanes, turques et ourdou .
On enseignait le sanscrit et le pali dans le departement d'etudes
extreme-orientales, et on s'occupait egalement des questions de poli-
tique et d'economique de 1'Inde musulmane et du Pakistan .

d. Autres cours

455. En 1965, 1'Universite de Toronto a mis sur pied un departe-

ment d'etudes latino-americaines, a 1'exemple de 1'universite Laval,
qui avait ouvert la voie dans ce domaine . En 1965-1966, Toronto et
Laval ne donnaient respectivement que 13 et 12 cours ; on ne saurait
qualifier d'intensifs leurs programmes .

456. L'universite St . Francis Xavier en Nouvelle-$cosse avait un
programme d'etudes celtiques comprenant quatre cours de langue et
de litterature gaeliques et deux d'histoire . A 1'Universite du Manitoba,
le cours d'islandais etait purement litteraire et linguistique. L'univer-
site Acadia offrait trois cours d'etudes antillaises au sein de son
departement de science politique . Au deuxieme cycle, 1'Universite de
Montreal offrait un cours sur les litteratures hongroise et estonienne,
mais celui-ci ne se donnait pas chaque annee . La connaissance du
hongrois et de l'estonien etait exigee a l'inscription .

457 . Dans aucune universite il ne se donnait des cours de civilisa-
tion de 1'Europe occidentale ou des pays qui en font par-tie, tels la
France, 1'Allemagne ou l'Italie . Toutefois, la plupart des cours de
lettres et de sciences humaines embrassaient 1'Europe occidentale ou
ses pays . Le systeme d'option permettait a 1'etudiant de se tracer
lui-meme un programme d'etudes specialisees portant sur un ou
plusieurs de ces pays europeens .

175 .

3. Elargissement des cours universitaires

458. Nous avons dit plus haut que les universites devraient etudier Recommandation
la possibilite d'elargir leurs programmes de sciences humaines, notam- no 7

ment dans le domaine des langues, des litteratures et des sciences
sociales interessant certaines regions du monde . Ce developpement
devrait se realiser surtout dans le cadre des cours de civilisation . Ce
serait conforme aux interets du Canada et favorable a son role inter-
national . Cependant il s'agit la d'un enseignement complexe et couteux ;
il devrait peut-etre ne se donner que dans quelques universites, ou il
serait possible d'atteindre des normes elevees avec les ressources
existantes . 11 faut tenir compte de nombreux facteurs avant de decider
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quel etablissement devrait creer tel programme. Un facteur important
serait la presence nombreuse, dans la region oit se trouve etablie

1'universite, de personnes dont l'origine correspondrait aux etudes
envisagees . A notre avis, cette question devrait etre examinee imme-
diatement par 1'Association des universites et colleges du Canada ou
par un autre organisme interuniversitaire, afin qu'on utilise pleinement
les ressources en matiere d'education . Nous recommandons que dans les
disciplines relevant des facultes de Lettres et de Sciences sociales, les
universites canadiennes offrent un plus vaste choix de cours sur certaines

regions du monde qui ne se rattachent ni an monde anglophone ni a

la francophonie .

4. Universites des minorites ethnique s

459. Nous avons etudie la possibilite de creer dans 1'Ouest une uni-
versite constituee de colleges de minorites ethniques, par exemple d'un
college ukrainien et d'un college allemand. Nous avons conclu finale-
ment ne pouvoir faire de recommandation sur ce sujet . Nous notons la
mise sur pied de colleges qui sont au service de certains groupes eth-
niques et qui emploient leurs langues, outre 1'anglais, le frangais ou ces

deux langues . Ainsi, le college ukrainien orthodoxe St. Andrew's fait
partie de 1'Universite du Manitoba ; le college ukrainien catholique

St. Vladimir's doit bientot decerner des grades universitaires ; et un
institut, 1'Academie libre ukrainienne des sciences, a deja mis au point
un cours d'etudes ukrainiennes pour adultes . Ces etablissements dis-
posent des ressources pour former, en se federant, une universite, et il
conviendrait qu'ils soient libres de le faire . 11 est probable que, pour des
raisons d'enseignement ou de financement, ils prefereraient se joindre a
de grandes universites existantes .

D. L'education des adultes

460. Divers groupes ethniques ont organise des cours dans le vaste

secteur dit de << 1'education permanente >> . Nous avons ecrit, dans le
livre II :

le terme « education permanente a est encore mal defini et embrasse un
ensemble complexe et heterogene d'organismes et de cours . II faudra etudier
serieusement quel type d'organisation et quelles structures favoriseraient
chez les adultes les discussions et les etudes sur les grandes questions
canadiennes (§ 789) .

Ces observations valent toujours, mais 1'education des adultes prend

une importance particuliere dans le contexte du present livre . Les pro-

grammes elabores par les groupes ethniques ni britanniques ni frangais
jouent un role important dans la conservation du patrimoine culturel .
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461 . Dans beaucoup de cas, les programmes actuels consistent en Objectifs
des cours sur diverses cultures, donnes dans la langue qui leur est des cours
propre. Malgre les variations quantitatives et qualitatives d'un groupe
a 1'autre, l'objectif principal de ces cours est de relever le niveau d'ins-
truction des membres du groupe . Certains cours sont congus pour
rafraichir les connaissances acquises, et d'autres pour mettre a jour
certaines specialisations ; d'autres enfin consistent en seminaires de
discussion sur des problemes de la vie quotidienne. Certains ont pour
objet de renseigner les membres du groupe sur les questions culturelles
ou sur les resultats des dernieres recherches faites sur une culture

particuliere. On donne egalement des cours de langue, de litterature ou
d'histoire d'un groupe ethnique particulier .

462. Nous n'avons pas fait d'enquete sur cet enseignement, mais
nous savons qu'un certain nombre d'organismes offrent ce genre de
cours aux adultes . Ce sont, par exemple, le Centre de documentation
et de recherches polonaises de Montrea], le Polish Research Institute
de Toronto, la Fondation B'nai Brith dans les grandes vines, les
organismes allemands d'ordre culturel et educatif, tels que les Instituts
Goethe, les Ukrainian Prosvita Institutes et les societes italiennes du
genre Dante Alighieri . En 1966, le Canadian Polish Research Institute
de Toronto a cree une serie de cours « visant a faire connaitre aux
Polonais les problemes dont il s'occupe, et d'etablir des contacts avec

les personnes qui s'interessent a ses activites [ . . .] Les sujets traites

se rattachent aux preoccupations de 1'Institutl a> . L'Academie libre

ukrainienne des sciences de Winnipeg donnait aux adultes, pendant
1'annee 1968-1969, des cours de langue, de litterature et d'histoire
ukrainiennes . Diverses ecoles mennonites s'occupent de l'education des
adultes d'origine allemande . Ces cours et ces programmes sont adaptes
au niveau d'instruction des gens auxquels ils s'adressent . Es s'ajoutent
a 1'enseignement aux adultes offert par les universites et les commissions
scolaires, mais generalement dispense en frangais ou en anglais .

463 . Les cours d'education permanente donnes aux personnes qui
ne sont d'origine ni britannique ni frangaise portent principalement sur
les langues et les cultures de certains groupes ethniques . Ils contribuent
a mettre en lumiere l'apport de ces groupes au patrimoine culturel
canadien et profitent au pays tout entier . Nous estimons done qu'ils
meritent 1'interet et l'appui d'organismes tels que les services d'educa-
tion permanente des commissions scolaires, quand il s'agit de pro-
grammes d'information, et la Direction de la citoyennete, quand ii s'agit
de matieres culturelles . Une fagon d'encourager 1'education permanente
serait de fournir, entre autres, . des locaux convenables, du materiel et
des moyens audio-visuels .

1 . KRYCHOWSKi, The Polish Canadian Research Institute, pp . 6-7 . Le texte anglais de la
citation se trouve A I'app . in.
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464. Nous estimons enfin tres important que, lorsqu'on prepare un
programme d'education permanente, une attention toute particuliere
soit accordee a l'important domaine des langues et des cultures autres
que la britannique et la frangaise . Quand on entreprendra l'etude
approfondie de 1'education permanente, comme nous 1'avons propose
dans le livre II de notre rapport (§789), on devra tenir compte tout
specialement de 1'apport et des besoins des groupes d'origine ni
britannique ni frangaise .



Chapitre VII Les communications de l masse

465. Selon une opinion repandue, la presse, la radio, la television et

le cinema, souvent designes par les termes a mass media ;~ ou « media 3' ,
tendraient, tout comme 1'ecole publique, a dissoudre les particularismes

d'ordre culturel . Pourtant ces media peuvent contribuer a maintenir
et a consolider la culture et l'identite d'un groupe, de meme qu'a

amener 1'ensemble de la societe a mieux comprendre 1'apport des
differents groupes ethniques . Nous nous interesserons ici a deux aspects
des communications de massel . Le premier a trait aux communications
qui s'etablissent entre un groupe donne et 1'ensemble de la societe . Les
media permettent aux membres de tous les groupes ethniques de se

renseigner sur le Canada ; ils refletent les croyances, les valeurs et les
coutumes des Canadiens, et depeignent leur mode de vie . Ils peuvent
egalement faire connaitre les croyances, les valeurs et les coutumes des
differents groupes . Le deuxieme aspect est celui des echanges au sein
d'un groupe ethnique. Les media peuvent diffuser des informations sur

le pays d'origine et les activites du groupe, de meme que des renseigne-
ments et des points de vue sur la vie au Canada . II est tres important

pour les immigres d'avoir acces en leur langue a ce genre d'information,
surtout lorsqu'ils ne possedent pas une bonne connaissance de 1'anglais

ou du frangais. Ce ne Pest pas autant pour les personnes d'origine ni

britannique ni frangaise qui sont flees au Canada .

1 . Le pr6sent chapitre ne traite des communications de masse qu'en fonction des groupes
d'origine ni britannique ni frangaise . Les journaux, la radiodiffusion et la tt`ldvision en langues
franqaise et anglaise seront 6tudi6s dans la partie du rapport que nous consacrerons aux
communications de masse au Canada .
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A . La presse des minorites ethniques

466. Les porte-parole des minorites s'interessent au plus haut point

au role que peut jouer leur presse . Bon nombre des publications qu'elle

comprend sont tres anciennes ; il n'est pas un groupe important qui

n'ait aujourd'hui au moins un periodique consacre a ses interets, et la

plupart en comptent plusieurs .

Le sujet trait6 467 . Nous nous limiterons dans ce chapitre a la presse des minorites,
tout en estimant qu'il serait utile d'etudier comment la presse canadienne

traite les groupes d'origine ni britannique ni frangaise et dans quelle
mesure elle en rejoint les membres . C'est la un sujet auquel il convien-

drait surement de consacrer des recherches. L'expression n presse des

minorites 2, embrasse ici 1'ensemble des journaux et revues prives qui

s'adressent aux groupes ethniques d'origine ni britannique ni fran-

gaisel . Ces periodiques ne sont pas necessairement rediges en une

langue autre que 1'anglais ou le frangais ; c'est par leur contenu et

leurs lecteurs quTs se caracterisent . Nous n'avons tenu compte que

des publications canadiennes qui paraissent regulierement. Celles qui

viennent de 1'etranger n'ont pas ete comprises dans notre etude, bien
que cette omission volontaire risque de creer une fausse impression quant

aux periodiques qui agissent sur l'opinion des divers groupes. Il faut

cependant tenir compte de deux genres de publications de 1'exterieur,

meme si elles ne sont pas comprises dans l'objet de notre etude . En

premier lieu, signalons celles qui appartiennent a ce que nous pourrions

appeler la presse des exiles ou des emigres, d'intention politique . A titre

d'exemples, nous citerons la Freie Press Korrespondenz, publication

ukrainienne qui parait a Munich et compte de nombreux abonnes parmi

les redacteurs de la presse des minorites, et Exil et Liberte, organe d'un

groupe d'exiles politiques russes, publie a Paris . Mentionnons en

deuxieme lieu les periodiques d'interet general paraissant dans le

pays d'origine des divers groupes ethniques etablis au Canada . 11 en est

parmi eux qui ont une orientation politique et certains sont meme

inspires par le gouvernement du pays d'origine . Les $tats-Unis consti-

tuent une importante source de journaux et revues susceptibles d'interes-

ser nos groupes d'origine ni britannique ni frangaise . Ainsi, pour qui veut

lire un quotidien en langue ukrainienne - il n'en parait pas au

Canada -, il suffit de prendre un abonnement aux $tats-Unis . Ne

connaissant ni l'origine ethnique ni le nombre des Canadiens qui lisent

des periodiques etrangers, il nous est impossible de determiner, meme

de fagon approximative, l'influence que ces derniers exercent au Canada.

1 . Le terme «priv8 >> exclut ici les publications des organismes gouvernementaux .
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1 . Historiqu e

468 . Il est extremement difficile de faire 1'historique de la presse des
minorites . Des publications ont disparu, d'autres ne nous sont connues

que par de breves mentions dans les chroniques locales .
469 . Les premiers periodiques publies par les minorites ethniques Les premieres

au Canada sont un hebdomadaire en langue allemande, le Kanada publications

Museum und Allgemeine Zeitung, fonde en 1822 a New Berlin
(Kitchener), en Ontario, et le Neuschottlaendische Calendar, fonde en
1787. Le plus ancien qui paraisse encore est le Heimskringla, fonde en
1886 par le groupe islandais . 11 devait fusionner en 1959 avec un autre
journal islandais, le Logberg, qui remonte a 1888. La publication paralt
aujourd'hui sous les deux noms reunis . En 1892, la premiere annee pour
laquelle nous disposions de documents, les periodiques des minorites
ethniques etaient au nombre de 18, et ils paraissaient en allemand, en

islandais et en suedois . Le Jewish Times fut fonde en 1897 a Montreal .
Les premiers periodiques slaves, le Kanadiiskyi Farmer, en ukrainien,
et le Glos Kanadyjski, en polonais, furent crees a Winnipeg en 1904. Le
premier journal en chinois, le Chinese Times, fut cree en 1907 a
Vancouver.

470. La presse des minorites a connu un developpement continu Rythme
depuis le debut du siecle . II existait 2 periodiques slaves en 1905 ; on d'expansion

en denombrait 54 en 1965, dont 33 en ukrainienl . Pour les langues de
la famille romane', il n'y avait, en 1911, que 2 periodiques, l'un et 1'autre
en italien ; 55 ans plus tard, on en comptait 14, dont 11 en italien et
3 en portugais . Avant la premiere guerre, les periodiques publies dans
une langue germanique etaient 12 fois plus nombreux que ceux qui sont
rediges dans une langue slave et la plupart etaient en allemand . Les
groupes scandinaves comptaient eux aussi quelques periodiques . Quant
a la presse en langue neerlandaise, elle n'a fait son apparition que dans
les annees 50, epoque ou furent fondes une douzaine de periodiques .
Par ailleurs, les publications paraissant en d'autres langues que celles

des familles germanique, slave et romane ont connu des rythmes de
developpement variables ; entre 1911 et 1965, leur nombre est passe
de 8 a 57 . Beaucoup appartiennent a des groupes, tels les Lituaniens,

qui n'avaient pas de presse au Canada avant la deuxieme guerre mon-
diale . En 1965, la presse des minorites ethniques comptait 155
publications .

1 . Ces chilTres, de m@me que la plupart des donn6es qui figurent dans la prdsente section,
sont tir6s de 1'€tude de ROBERT F . ADIE, « The Ethnic Press >>, effectu@e pour la Commission
en 1965-1966, avec la collaboration de la Section de la presse des minorit8s ethniques, Direc-
tion de la citoyennet6, ministere de la Citoyennet6 et de 1'immigration .

2. Voir le tableau n- A-148, app . n. Le classement des p6riodiques en familles linguis-
tiques s'inspire des categories proposees par le commissaire J . B . RUDNYCKYJ dans ses << Ob-
servations compl6mentaires >> sur notre livre premier . Voir le Rapport de la Commission royale
d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, vol . 1, pp . 164-165 .
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Caract&e religieux

471 . Le nombre de periodiques n'indique pas necessairement dans
quelle mesure un groupe s'interesse a sa propre presse . Ainsi, entre
1911 et 1921, le nombre des periodiques allemands a beaucoup diminue
sans que le tirage global accuse une baisse correspondante, ce qui

permet de croire que certains ont fusionne.

472. Les chiffres du recensement font ressortir un certain rapport
entre 1'importance d'un groupe et le nombre de ses periodiques . La
forte immigration d'apres 1945 a surement contribue a leur multiplica-
tion dans les annees 50 . La duree des periodiques semble dependre de
l'immigration, car le taux eleve d'abandon de la langue maternelle chez
les personnes flees au Canada a tendance a reduire le nombre eventuel

des lecteurs . Une etude de la presse polonaise au Canada a montre
que malgre tous les efforts pour conserver la langue d'origine, les per-
sonnes nees au pays ne la connaissent generalement pas assez pour faire
vivre un journal' . Selon 1'auteur, les joumaux polonais publies au
Canada sont lus presque exclusivement par des immigres, et c'est
d'ailleurs le cas de la plupart des periodiques destines aux minorites .

Cette conclusion est corroboree par le rapport entre immigration et

tirages . Il existe en effet une relation etroite entre la proportion des

immigrants dans un groupe et la hausse de tirage des periodiques publies

dans ]a langue correspondante. Toutefois, ni le nombre des publications

que fait vivre un groupe ethnique, ni le taux d'accroissement des tirages

ne sont uniquement determines par les effectifs des immigres2 .

473 . Selon certains indices, la presse des minorites ethniques

refletait beaucoup plus au debut qu'aujourd'hui 1'appartenance reli-
gieuse des membres des differents groupes . On peut considerer a cet
egard qu'une bonne partie des periodiques du groupe allemand etaient

alors de caractere religieux3 . On a egalement constate que les periodiques
polonais des debuts accordaient une attention Particuliere aux questions

religieuses et que souvent ils paraissaient sous 1'egide de 1'tglise, alors

qu'aujourd'hui ce n'est le cas d'aucun4 .

474. Ce ne sont pas tous les periodiques qui accordaient la premiere

place aux themes religieux. La presse islandaise, par exemple, a peu

pres etrangere a cet ordre de questions, s'interessait plut6t aux lettres .

Meme les periodiques allemands et polonais ne se consacraient pas
uniquement aux questions religieuses, certains ne les abordant meme

qu'a l'occasion .

1 . TUREK, The Polish-Language Press in Canada, p . 33 .

2 . Voir les tableaux na9 A-148 et A-149, app . ir.
3 . Dans The German Language Press in America, CARL WtrrKE fait remarquer (p . 175) que

le premier periodique publi8 en langue allemande aux Ptats-Unis fut fond8 en 1764, et que par
la suite presque tout groupement religieux allemand a poss6de, bL un moment ou 1'autre, son

propre p6riodique .
4 . TUREK, The Polish-Language Press in Canada, p . 59 .
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475. Le periodique d'une minorite ethnique qui ne relevait pas d'une Parrainage par
tglise etait en general l'organe officiel d'une association ; aussi la des organisations

presse devait-elle dans bien des cas epouser le point de vue des

organisations qui la patronnaient. Cette dependance donnait souvent
lieu a de vives controverses d'ordre ideologique on personnel . L'histoire
des rapports entre les associations de ce genre et la presse revele chez

les redacteurs et directeurs de journaux, notamment depuis la deuxieme
guerre mondiale, une tendance constante a s'emanciper des organismes
qui les soutiennentl .

2. Types de publications et tirages

476. La presse des minorites compte surtout des hebdomadaires et
des mensuels . En 1965, on denombrait 6 quotidiens, 10 bihebdoma-
daires, 65 hebdomadaires, 15 bimensuels, 51 mensuels et 8 periodiques
trimestriels, semestriels ou annuels . Environ 90 % des publications
sont donc des hebdomadaires, des bimensuels et des mensuels .

477. Les hebdomadaires et les mensuels 1'emportent an chapitre des
tirages . Les he'bdomadaires atteignent 461 000 exemplaires an total .
Si la plupart paraissent a 3 000 exemplaires, quelques-uns depassent ce
chiffre . C'est le Corriere Italiano, de Montreal, qui a declare le plus fort

tirage avec 36 500 exemplaires ; viennent ensuite le Cittadino Canadese,
de Montreal, avec 24 000 ; 1'Ukrainsky Holos, de Winnipeg, avec
16 000 ; et le Courier, en langue allemande, de Winnipeg, avec

15 000.

478 . Le tirage total des mensuels et bimensuels - 148 000 exem-
plaires - est beaucoup plus faible que celui des hebdomadaires . Le

mensuel le plus important, la German Canadian Business Review, tire
a environ 18 000 exemplaires . Quant aux bihebdomadaires et aux

trimestriels, Hs atteignent respectivement 40 000 et 27 000 exemplaires,
an total .

479 . Seuls les groupes chinois et juif ont des quotidiens . Le premier

en a quatre, qui se vendent chacun a quelque 5 000 exemplaires . Dans
le groupe juif, le Yiddisher Journal, de Toronto, et le Kanader Adler,

de Montreal, atteignaient ensemble un tirage de 30 000 exemplaires au
moment oil le Kanader Adler a cesse de paraitre en 1967 .

480. Comment se fait-il que seuls ces deux groupes aient des quo-
tidiens ? Nous ne pouvons que former des hypotheses a ce sujet . Sans
doute les effectifs du groupe d'origine chinoise se concentrent-ils en

Colombie-Britannique, mais ce ne saurait etre la le seul facteur . Cette
question, a peu pres encore sans reponse, exigerait plus de recherches .

1 . Ibid., p . 51 .
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3. Repartition geographiqu e

481 . Le nombre des periodiques publies dans 1'Est du Canada s'est
fortement accru au cours des dernieres decennies . Cette augmentation
ne tient qu'en partie an deplacement des lieux d'implantation des immi-
grants dans 1'apres-guerre et a 1'apparition de nouveaux groupes, tels
les Lituaniens et les Portugais . C'est en Ontario que les minorites
comptaient en 1965 le plus grand nombre de periodiques ; venaient
ensuite, par ordre decroissant, les provinces des Prairies, le Quebec et
la Colombie-Britannique . Aucun ne parait a 1'est de Montreal .

Densit6 dans 482. Les periodiques paraissant dans chaque province sont revela-
certaines r6gions teurs de l'importance des groupes ethniques qui y sont etablis ; en

Colombie-Britannique, par exemple, ils ne s'adressent qu'a un nombre
restreint de groupes, notamment au chinois et au japonais, dans la moitie
des cas . Dans les Prairies, pres de 50 % sont destines aux Ukrainiens
et 25 % aux Allemands . D'autre part, 4 des 5 periodiques grecs sont
publies a Montreal, de meme que 6 periodiques juifs et 4 periodiques
italiens ; ensemble, ils forment a peu pres 70 % de la presse des
minorites ethniques du Quebec .

483. En Ontario, les minorites ont une presse particulierement impor-

tante, mais rarement proportionnelle a leurs effectifs . En 1961, par
exemple, 38 % des personnes qui se sont declarees de souche allemande,
et la meme proportion de souche juive, habitaient en Ontario ; or
25 % seulement des periodiques allemands et 27 % des periodiques
juifs etaient publies dans cette province . D'autre part, 90 % des perio-
diques neerlandais et 48 % des periodiques ukrainiens paraissaient en

Ontario, ou ces deux groupes ne comptaient pourtant que 44 % et
27 % de leurs membres . On y relevait egalement des ecarts analogues
dans le cas des periodiques polonais, scandinaves, hongrois et finlandais .
Un grand nombre des periodiques publies dans cette province sont
diffuses dans tout le pays, alors que ceux qui paraissent ailleurs ne
rayonnent guere au-dela des frontieres provinciales . Il semble donc que
la presse des minorites paraissant en Ontario influe sur les attitudes
et les opinions de nombreux groupes .

4. Le nombre actuel des publications

484 . 11 est difficile de mesurer la vitalite de la presse de chacune
des minorites ethniques . Pour le nombre, celle du groupe ukrainien se
classait an premier rang, en 1965, avec 33 periodiques, soit 21 %
de la presse des minorites ethniques ; venaient ensuite, par ordre de-
croissant, celles des communautes juive, allemande et italienne . Cepen-
dant, si 1'on etablit le rapport entre le nombre des periodiques et celui
des personnes d'une origine ethnique donnee, on remarque que c'est
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la presse lituanienne qui 1'emporte avec cinq pour 28 000 personnes,
suivie de celles des groupes chinois, hongrois et ukrainien . La presse
allemande, qui s'adresse au plus important groupe ethnique du Canada
apres les groupes britannique et frangais, accuse le plus faible rap-

port. Si 1'on etablit un rapport entre le tirage et le nombre de personnes
d'une origine ethnique donnee, ce sont les publications estoniennes qui

viennent en tete, suivies des publications juives, lituaniennes, hongroises
et chinoises . Les comparaisons etablies par rapport a la langue mater-
nelle plut6t que par rapport a l'origine ethnique correspondante font
ressortir un schema analogue, sous reserve de quelques ecarts impor-
tants ; on a alors, par ordre decroissant, les publications lituaniennes,
estoniennes, hongroises, islandaises et chinoises .

485. tvaluer 1'importance relative de la presse des minorites au

sein de chaque groupe est encore moins facile, car divers facteurs
interviennent : sentiment d'appartenance a une culture, pourcentage
et densite des immigrants au sein du groupe, taux de conservation de la
langue parmi les membres nes au Canada, valeurs et aspirations, en
matiere d'instruction et repartition professionnelle .
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5. Repartition selon la langu e

486. Quelque 80 % des periodiques des minorites sont publies dans
une langue autre que 1'anglais ou le fran gais, 10 % en anglais, et le
reste partie en anglais ou en frangais et partie dans une autre langue .
Seul le Bulletin du Cercle juif de Montreal est entierement en fran g ais .

487. On~ ne classe parmi les periodiques rediges partiellement dans P 6riodiques
une langue officie ll e ( que ce soit 1'anglais ou le frangais) et pa rtielle- bi lingues

ment dans une autre langue, et qui constituent 10 % du total, qu e
les publications pratiquant un tel bilinguisme de m an iere suivie, car la

plupart des pe riodiques publient a 1'occasion un a rticle dans l'une ou
1'autre des deux langues officielles . On comptait dans cette categorie,
en 1965, cinq periodiques ukrainiens, trois juifs, les trois japonais, de

meme qu'une publication allemande, une suedoise et une danoise . Une
publication etait trimestrie lle et la plupart des autres etaient mensuelles,

cc qui donne a croire qu'elles s'adressaient, au sein des differents groupes

ethniques, a des publics restreints, voire assez choisis.

488. Sept periodiques juifs et trois periodiques ukrainiens paraissent Les publications

en anglais, de meme qu'un periodique chinois, un allemand, un neer- en langue anglaise

landais et un islandais . Ils ont un ry thme de parution plus espace que
les pe riodiques publies dans les autres l angues et, comme les publications

bilingues, semblent repondre aux besoins de publics restreints . De plus,
ils s'interessent le plus souvent a des sujets d'ordre culturel, religieux et
professionnel plutot qu'aux evenements de caractere general.
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489. On publie des periodiques en anglais pour maintenir des liens,
semble-t-il, avec les membres du groupe culturel qui ne lisent plus
dans leur langue d'origine ou qui simplement preferent 1'anglais . On
a particulierement tendance a utiliser l'anglais pour les nouvelles spor-
tives, les pages consacrees aux enfants et aux jeunes, ainsi que pour
les editoriaux traitant de 1'actualite canadienne .

490. L'usage de 1'anglais pour maintenir ou augmenter le tirage ne
semble pas dormer de resultats . Dans la plupart des cas, c'est meme
le contraire qui se produit, car, d'une part, les immigrants ne peuvent
tirer profit de ces articles en anglais et, d'autre part, les Canadiens de
naissance preferent probablement lire les grands quotidiens de langue
anglaise .

6. Evolution depuis 1958

La C. E . P . F. 491 . L'un des principaux faits survenus dans l'organisation de la
presse des minorites a ete la creation, en 1958, de la Canada Ethnic
Press Federation (C. E. P. F.) . Avant 1942, les publications entre-
tenaient tres peu de rapports, et la cooperation entre elles etait negli-
geable. La premiere mesure concrete en vue d'une collaboration suivie
remonte a 1942, annee ou les directeurs des periodiques destines aux
minorites ethniques de 1'Ouest decid'erent de creer le Canada Press Club
of Winnipeg. In 1951, fut fonde le Canadian Ethnic Press Club of
Toronto. La fusion des deux clubs, en 1958, est a l'origine de la
Canada Ethnic Press Federation . Depuis, d'autres clubs se sont fondes
a Vancouver et a Montreal . La C. E. P. F. a pour but d'analyser

et d'interpreter le milieu canadien et d'aider les divers groupes a s'y
integrer.

492. La plupart des membres de la federation sont des hebdoma-
daires a fort tirage, et plus de la moitie appartenant aux groupes d'ori-
gine slave. Bien des periodiques n'en font pas partie, pour diverses
raisons dont les suivantes : difficultes financieres, structures memes de
la federation, rivalites entre personnes et regions . Certains types de
periodiques, notamment les mensuels et les trimestriels, voient peu
d'avantages a se joindre a la federation, car ils ne dependent pas de
la publicite (qui est l'une des preoccupations principales de la

C. E. P. F .) et s'adressent a une clientele choisie . Les rivalites regionales

se font sentir avec acuite et depassent meme le cadre des differents
groupes ethniques . C'est ainsi que, a la redaction des periodiques publies

a Toronto, beaucoup de journalistes sont des immigres de fraiche date
et sont souvent consideres comme des intrus par certains de leurs
devanciers ou par des membres de leurs groupes nes au Canada . Les
journalistes de 1'Ouest montrent parfois une mefiance, generale a

1'endroit des x etrangers » de 1'Est et laissent entendre que le gouverne-
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ment federal avantage Toronto a leurs depens . Cependant, la C . E. P. F .
a bien reussi . Elle a rempli le role de porte-parole de la presse des
minorites, exprimant ses besoins et ses aspirations, et a su se faire
reconnaitre par le gouvernement federal et certains gouvernements
provinciaux .

493. La C. E. P. F. veille en outre aux interets des groupes ni
britanniques ni frangais, par exemple, en attirant 1'attention des autorites
sur les cas de discrimination a leur endroit qu'elle connait ou qui lui
ont ete signales . Elle preconise egalement une politique d'immigration
plus large . Grace a son dynamisme, elle a reussi dans une certaine
mesure a amener les gouvernements federal et provinciaux a faire
passer plus de publicite dans les periodiques des minorites ethniques .
Elle s'est enfin employee a affermir la cooperation et les rapports entre
les differents groupes ethniques par un echange d'information entre les
publications affiliees .

494. La tendance recente a elargir et a regrouper les sources d'infor- lvouvelles sources
mation constitue un autre fait significatif, et qui pourrait bien, avec l e
temps, se reveler tout aussi important que la creation de la C . E. P. F .
Par le passe, on devait presque s'en tenir aux traductions d'articles
par-us dans les journaux anglais ou frangais ou encore a d'anciennes
livraisons de periodiques en provenance du pays d'origine . Ces deux
sources demeurent importantes, mais elles ne priment plus, car beau-
coup d'autres sont venues les completer. Citons les periodiques publies
par des organismes gouvernementaux, la documentation diffusee par
Canadian Scene (agence de presse privee, fondee a Toronto pour
faciliter 1'etablissement et 1'integration des immigrants, qui fournit de

1'information en 12 langues a tout periodique non communiste publie
en une langue autre que 1'anglais ou le frangais), la C . E. P. F., divers
services d'information peu considerables, les periodiques canadiens,
les publications de gouvernements etrangers, les services d'information
etrangers, ainsi que les emissions de radio et de television . Faute d'un
personnel et de moyens financiers suffisants, les publications des mino-
rites ont surtout recours aux sources d'information indirectes pour ce
qui est de 1'actualite nationale et internationale. Les principales sont
des revues hebdomadaires d'information ainsi que les quotidiens et
hebdomadaires de langue anglaise et de langue frangaise . Les nouvelles
locales sont generalement glanees dans les journaux de 1'endroit .

495. Les services d'information des autres pays ne sont guere utilises,
mais il est une exception notable, la Jewish Telegraphic Agency, qui
alimente certaines publications juives . De plus, parmi les pays qui
comptent nombre d'emigres au Canada, beaucoup subventionnent des
publications mensuelles et bimensuelles, qui sont envoyees gratuitement
aux redacteurs de journaux et aux particuliers .
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Une presse - 496 . Depuis quelques annees, la presse des minorites ethniques est
mieux organis6e bien organisee ; c'est la un grand changement par rapport a 1'absenc e

de structures et a la vie ephemere qui la caracterisaient auparavant .
Les periodiques disposent de moyens mieux adaptes pour diffuser des
informations serieuses dans les domaines qui interessent les groupes
auxquels ils s'adressent, et ainsi retenir leurs lecteurs . D'autre part,
etant en mesure, grace a la C. E. P. F., d'exprimer d'une fagon plus
suivie les besoins des differents groupes, cette presse peut contribuer
a amener les divers gouvernements et organismes a repondre a ces
besoins, ce qui, par voie de consequence, pourra lui valoir une impor-

tance accrue .

L'actualit8
canadienne

7. Contenu de la presse des minorites

497. Les periodiques des minorites consacrent a pen pres la moitie
de leurs colonnes a 1'information, un quart aux rubriques recreatives

et un quart a la publicite . On croit souvent que ces publications font
une large place aux activites et aux interets du groupe auquel elles sont

destinees ; or, 1'analyse de leur contenu indique le contraire . Dans une
etude effectuee pour nous en 1965-1966, et portant sur 67 publi-

cations qui s'adressent a 10 groupes ethniques, on a etabli que 25 %
seulement des colonnes reservees aux nouvelles etaient consacres aux
activites des differents groupes, ce qui representait 13 % de 1'espace

dont elles disposaientl .

498. Certains periodiques font cependant une plus grande place a

ces activites : ainsi, pres de 70 % des nouvelles publiees dans les

periodiques lituaniens se rapportent an groupe, et la proportion est

d'environ 40 % pour les publications grecques . On constate de grandes

disparites sous ce rapport entre les publications qui s'adressent a un

seul groupe .

499. La place faite a 1'actualite canadienne, elle aussi, varie beau-

coup d'un groupe et d'une publication a 1'autre ; la moyenne par rapport

a 1'ensemble des nouvelles se situe entre 20 et 25 % . L'actualite cana-

dienne y est traitee sous un grand nombre d'aspects, mais certains

sujets sont constamment mis en relief . Ce sont, d'une maniere generale,

ceux qui semblent interesser ou interessent plus particulierement le

groupe. Tout evenement, toute proposition ou tout debat qui touche

1'immigration sera invariablement souligne . La discrimination est un

autre theme qui suscite de 1'interet : a peu pres la moitie des periodiques

etudies ne cessent d'y accorder leur attention. La presse des minorites

ethniques critique relativement peu le mode de vie canadien . Le cas

1 . Voir AncE, a The Ethnic Press » .
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echeant, tel groupe ou tel redaeteur s'en prendra a certains aspects i'soles'
de la societe canadienne qui 1'interessent .

500. La plupart des publications reservent une place importante aux Nouvelles de la
nouvelles du pays d'origine, mais peut-etre moins qu'on ne le croit : mere patrie
Les analyses demontrent que ce genre de nouvelles n'occupe pas plu s
de 20 % des colonnes reservees a l'information . Les publications qui
semblent s'y interesser le plus sont celles des groupes neerlandais, juif,
polonais, grec et chinois . ,

501 . Les questions internationales retiennent 1'attention elles aussi ; Nouvelles
on s'y interesse a peu pres egalement dans toutes les publications, oa internationales
elles occupent de 10 a 25 % de 1'espace reserve a l'information .

502. Dans 1'ensemble, la presse des minorites accorde une attention
particuliere a la litterature, et plus specialement aux feuilletons et a la
poesie . Par contre, on n'y trouve presque pas de bandes dessinees et
tres pen de reportages sur les sports .

503 . La presse des minorites donne en outre l'impression d'etre plus Accent iddologique
engagee que les publications destinees aux groupes d'origine britanniqu e
ou franeaise. II est difficile de definir cette tendance, car la plupart des
reportages, dans quelque langue que ce soit et independamment de
1'organe qui les publie, refietent jusqu'a un certain point les convictions
du journaliste . On remarque cependant que la presse des minorites fait
beaucoup plus de place aux opinions . C'est peut-etre IA affaire de
caractere et de tradition, car la plupart des pays europeens ont une

presse d'opinion plus vigoureuse que celle de 1'Amerique du Nord .
Que la pensee des redacteurs impregne les articles d'information peut
s'expliquer de diverses faeons : les journalistes sont souvent des leaders
an sein de leurs groupes ; nombre de periodiques relevent d'associations
qui se caracterisent par une ideologie ; enfin, le lecteur attend de son
journal une, action educative .

504. La publicite constitue a peu pres 25 % du contenu de la presse La publicit8
des minoritesi . Les renseignements recueillis jusqu'a present ne nou s
permettent pas d'etablir avec exactitude la part des entreprises nationales
et celle des entreprises locales dans cette publicite, mais il semble que la
part des secondes soit de 75 % .

8. Conclusions

505. La multiplicite et la diversite que revet la presse des minorites
ethniques se revelent d'une grande utilite . C'est en effet grace aux
publications de cette nature que les immigres qui ne savent ni 1'une ni

1'autre des deux langues officielles seront renseignes sur 1'actualite et les

1 . Les quotidiens canadiens A grand tirage y rdservent entre 40 et 60 % de leurs pages, selon
KESTERTON, A History of Journalism in Canada, p . 150 .
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coutumes canadiennes . De plus, elles informent leurs lecteurs des
activites et des questions qui interessent leur groupe . Elles se font les
porte-parole de leur propre groupe et des immigres en general, faisant

valoir leurs interets et leurs points de vue .

Dynamisme actuel 506. La forte immigration d'apres-guerre, le niveau eleve d'instruc-

de la presse des tion et les preoccupations litteraires d'un grand nombre d'immigres, et
minorit8s ethniques la prosperite generale de leurs communautes, voila qui a contribue a u

dynamisme actuel de la presse des minorites . La creation d'une federa-

tion a 1'echelle nationale et 1'amelioration des services d'information
temoignent de 1'importance de ces publications et tendent a 1'accroitre

encore . Jusqu'ici, la television ne semble pas avoir nui aux periodiques
des minorites ethniques en leur faisant concurrence sur les plans de
1'information et du divertissement ou en accelerant 1'integration linguis-

tique des immigres .

507 . Il serait difficile de definir le role joue par les publications dans

la preservation des differentes langues et cultures . Sans doute, elles

prolongent dans une certaine mesure la langue d'origine de meme que

les divers patrimoines culturels, mais elles se caracterisent elles-memes

par leur peu de duree . Les ameliorations apportees recemment a leurs

services vont peut-etre accroitre 1'interet des lecteurs nes au Canada .

L'aide actuelle 508 . La presse des minorites ethniques tirerait peut-etre grand
profit d'une aide accrue, notamment dans le domaine financier . Il

convient cependant de noter qu'elle regoit deja une assistance conside-

iable . Le gouvernement federal, les gouvernements provinciaux et les

administrations municipales leur communiquent les informations suscep-

tibles d'interesser leurs lecteurs . Maints organismes publics leur confient

de la publicite. La Direction de la citoyennete, qui releve du Secretariat

d'$tat, contribue financierement aux conferences biennales de la

C. E. P. F . ; parfois, elle subventionne indirectement les periodiques en

passant avec les redacteurs des contrats qui comportent des travaux de

recherche et de redaction . Par ailleurs, 1'agence de presse independante

Canadian Scene fournit gratuitement d'importants services aux publica-

tions qui ont recours a elle .

Obstacles A 509 . Il serait difficile de recommander de nouvelles formes d'aide

1'accroissement de pecuniaire du gouvernement a la presse des minorites ethniques. Ces
cette aide periodiques attachent autant de prix a leur independance que les autres ;

or, une subvention du gouvernement peut entrainer un risque d'influence

etatique . De plus, diverses formes d'aide financiere iraient contre la

tendance normale selon laquelle les periodiques grandissent ou peri-

clitent au gre des besoins du groupe. En outre, il serait extremement

difficile d'etablir les criteres, les programmes et les methodes a suivre

pour dispenser les fonds. En ce qui concerne les subventions emanant
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ou pouvant emaner d'organismes gouvernementaux, la presse des
minorites devrait recevoir la meme attention que les autres secteurs .
Bien qu'i-I soit possible de distinguer entre, d'une part, les frais d'exploi-
tation et, d'autre part, les immobilisations ou les projets exceptionnels
inherents a ce genre d'entreprise, le principe d'une presse libre et
independante doit demeurer au centre de nos preoccupations .

510. Nous approuvons les formes actuelles de 1'aide gouvernementale
accordee a la presse des minorites ethniques, notamment les commu-

niques de presse et la publicite, ainsi que les subventions speciales de
la Direction de la citoyennete . Il convient de maintenir cette aide,

voire de 1'augmenter, mais il ne nous semble pas tres indique qu'une
publication depende du gouvernement pour une forte proportion de

ses ressources . L'existence d'une presse libre et independante interdit

ce regime de subventions pour toutes les publications, y compris celles
des minorites .

511. Les politiques du gouvernement en d'autres domaines peuvent

etre prejudiciables a la presse des minorites ; nous en avons eu un
exemple dans la hausse des tarifs postaux. II s'agit la d'une mesure

trop recente pour qu'on puisse en apprecier toutes les repercussions,
mais le gouvemement devrait en etudier les effets sur la presse des

minorites .

B. Radio et television

512. En raison des couts, il est impossible que chaque groupe

ethnique ait ses propres installations de radio et de television . Chacun
doit donc recourir aux moyens offerts par la Societe Radio-Canada on a

ceux du secteur prive. Nous ne nous interessons ici qu'aux emissions en

d'autres langues que 1'anglais ou le frangais, meme si de cette fagon
nous ne rendons pas compte de toutes les ressources que la radio et

la television offrent aux autres groupes ethniques . Certaines emissions
en anglais et en frangais n'interessent indubitablement que les membres

de ces groupes, mais on ne saurait en etablir le nombre exact et
l'importance .

513. Les emissions en anglais et en frangais etablissent des echanges
entre les deux groupes de langue officielle et les autres groupes linguis-

tiques. En principe, 1'ensemble de la societe canadienne est cense
apprendre par ces emissions a connaitre les groupes ethniques peu

considerables, et reciproquement . La societe canadienne se manifestant
toujours aupres des minorites ethniques, c'est celles-ci surtout, bien

entendu, qu'il s'agit de presenter .

191
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1 . Diffusion en d'autres langues

a. Le secteur public

514. Au Canada, seules les stations privees emettent en d'autres
langues que 1'anglais ou le franeaisl . Les stations du secteur public
s'en sont toujours tenues aux deux langues officielles, sauf dans les
regions mentionnees plus bas. La politique de la Societe Radio-Canada
est resumee dans un passage du memoire qu'elle a presente a la
Commission :

II est normal que certains de ces groupements desirent des emissions dans
leur propre langue, mais Radio-Canada ne saurait y acquiescer [ . . .] Radio-
'Canada est un organisme federal, institue par une loi du Parlement [ . . .] Le
Parlement ne reconnait que deux langues officielles [ . . . ]

Il appartient plut8t aux stations privees de radio et de television [ . . .] de
diffuser en langues autres que 1'anglais et le franr,ais .

Politique de la 515. La Societe Radio-Canada semble avoir arrete elle-meme sa
Socitst6 politique puisque la Loi sur la radiodiffusion ne fait aucune mention

Radio-Canada des emissions en d'autres langues que 1'anglais et le frangais . Le
Reglement de ]a radiodiffusion promulgue par le Bureau des gouverneurs
de la radiodiffusion (B . G. R.) prevoit clairement ce genre d'emissions,

et il semble que Radio-Canada soit autorisee a emettre dans toutes les

langues, sous reserve des conditions enumerees plus bas . En effet, elle

diffuse, de Saint John's (Terre-Neuve), quelques bulletins d'information

destines aux bateaux portugais qui pechent dans le Grand-Banc . Ce

service a ete instaure a la demande des commergants de la cote .

A l'occasion de l'Exposition universelle et internationale de Montreal,

la Societe a mis A contribution le personnel de son Service international

pour diffuser de Montreal, entre minuit et 3 heures du matin, des

programmes en d'autres langues .

Service du Nord 516 . La politique generale de la Societe Radio-Canada selon laquelle

elle ne diffuse qu'en anglais et en frangais comporte une exception

en faveur des langues indiennes et esquimaudes . La Societe declare a

ce suje t

Pour s'inscrire dans l'objectif de Radio-Canada, qui est celui d'eduquer,
d'informer et de divertir, les emissions du Service du Nord sont coneues en
fonction des besoins particuliers des Canadiens du Grand Nord . Au nombre
de ces besoins, on remarque les emissions en langues indiennes et esqui-
maudes, qui viennent s'ajouter aux emissions en langues anglaise et
'frangaise .

1 . Par «diffusion en d'autres langues », nous entendons en d'autres langues que 1'anglais,
le frangais et les langues indiennes ou esquimaudes . Nous avons dElibBr6ment dvit& dans cette
section 1'expression «emissions en langues etrang8res », car elle est ambigue . .
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On ne peut pas dire du Service du Nord, parce qu'il emet dans ces langues
indigenes, qu'il essaie de preserver, d'encourager ou meme d'etendre leur
usage ; leur survivance n'est pas du ressort de Radio-Canada . Ces emissions
sont le seul moyen de communication avec certaines fractions de la popula-
tion parce qu'elles respectent leur langue maternelle et qu'elles etablissent
un courant de confiance reciproque sans lequel Radio-Canada ne pourrait
pas justifier sa raison d'etre'.

517. Le Service du Nord n'est pas un reseau unifie, mais certains de ses
secteurs constituent des reseaux locaux ou regionaux, qui emettent dans
les langues indiennes et esquimaudes ainsi qu'en anglais et en franeais .

518. Outre ce service, la Societe Radio-Canada emet, par 1'interme- Le Service
diaire de son Service international, des programmes en d'autres langues international
que 1'anglais et le franeais, mais qui ne sont pas destines Aux diver s
groupes linguistiques du Canada. Le Service international a ete mis sur
pied dans le cadre du programme d'information du gouvernement
canadien pour assurer en 11 langues des emissions quotidiennes sur
ondes courtes. On ne peut, au Canada, se procurer aucun enregistre-
ment de ces emissions, et le nombre des auditeurs canadiens qui les
ecoutent n'est pas connu . Leur contenu ne vise d'ailleurs pas a interesser
la population canadienne .

519. Le Service international distribue au Canada les programmes
en provenance de 1'etranger . Ces programmes ne sont pas remis directe-
ment aux divers groupes interesses, car, en vertu des conventions
syndicales, seules les societes de radiodiffusion peuvent en faire usage,

mais tous y ont acces quand ils sont mis en ondes par les chaInes ou
les stations . Ils contiennent quelques informations et surtout de la
musique, mais comme ils sont presentes en anglais ou en franeais, on
peut difficilement les assimiler aux emissions en d'autres langues .

b. Le secteur prive

520. ttant donne que les stations du secteur public emettent prin-
cipalement dans les deux langues officielles, ce sont les stations privees

qui presentent des emissions en d'autres langues. Avant 1962, la regle-
mentation concernant ces emissions etait assez vague : aucune ligne de
conduite n'etait imposee aux stations privees, mais d'apres une enquete
faite en janvier 1958, au moins 54 stations radiophoniques offraient des
emissions en d'autres langues2. En janvier 1962, le B . G. R. a enonce
des directives en la matiere, a la suite principalement d'une demande

d'installation a Montreal d'une station dont les emissions s'adresseraient
aux autres groupes culturels . En 1964, il instaurait une reglementation
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1 . SOCiETli RADIO-CANADA, « Indian and Eskimo Language Programs >> . Le texte anglais
, de la citation se trouve a I'appendice III.

2. CANADIAN ASSOCIATION OF RADIO AND TELEVISION BROADCASTERS, «A .Report on Foreign
Language Radio Programming >> .
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Rc'.glements actuels

officielle pour les emissions radio en modulation d'amplitude (AM) et
en modulation de frequence (FM) en langues autres que le frangais,
1'anglais, les langues indiennes et esquimaudes . Quant a la television,
les programmes en d'autres langues que l'anglais et le frangais sont
tellement rares que les reglements du B . G. R. ne contiennent aucune

disposition a ce sujet .

521 . D'apres les reglements du B . G. R., les langues habituelles de
radiodiffusion sont 1'anglais, le frangais, ainsi que les langues indiennes
et esquimaudes . Les stations qui emettent en toute autre langue sont
soumises aux reglements ordinaires et a certaines dispositions speciales .
Ainsi, aucune station radiophonique n'a le droit d'emettre en langue

etrangere pendant plus de 15 % du temps consacre a 1'ensemble de ses
emissions hebdomadaires, a moins d'une autorisation speciale du
Conseil de la radio-television canadienne (C . R. T. C.), organisme qui a
remplace le Bureau des gouverneurs de la radiodiffusion en fevrier

1968. Sur demande du detenteur de permis et sans tenir d'audience

publique, le C. R. T. C. peut accorder jusqu'a 20 % du temps d'emis-

sion . 11 peut egalement, sur demande, mais apres une audience publique,
accorder 1'autorisation d'emettre en d'autres langues « pendant des
periodes qui dans 1'ensemble depassent vingt pour cent mais no de-

passent pas quarante pour cent du temps de radiodiffusion hebdoma-
daire de la stationl » . Pour obtenir cette autorisation, le detenteur du

permis doit justifier aupres du C . R. T. C. u d'un nombre suffisant s,
d'auditeurs virtuels dans ]a region . Cc << nombre suffisant de personnes A

peut se situer entre 150 000 et 200 0002. Le detenteur de permis doit
egalement demontrer que ses emissions contribueront a 1'integration

des auditeurs dans la communaute nationale, et exposer ses methodes

de controle des programmes et des messages publicitaires . En aucun

cas il n'obtiendra d'autorisation si sa region radiophonique n'est pas

classee parmi les regions a stations multiples .

522. Le temps de diffusion en d'autres langues est calcule globalement
a partir de 1'annonce du commencement d'une emission jusqu'a 1'an-

nonce qui termine cette emission . C'est la langue employee dans ces

annonces qui determine le groupe vise par le programme . Lorsqu'il

s'agit d'emissions realisees par des producteurs de 1'exterieur, la direc-

tion de la station doit connaitre 1'equivalent anglais ou franqais de
tout ce qui se dit dans 1'emission. Elle doit en outre conserver dans

ses dossiers les textes de la partie parlee de 1'emission avec une
traduction en anglais ou en frangais certifiee conforme . Tous les

messages publicitaires concernant des produits alimentaires et phar-

1 . « RBglement sur la radiodiffusion (M. F .) >>, p. 675 ; « RBglement sur la radiodiffusion
(M. A.) >>, p . 167.

2 . B . G. R ., u$missions en langues 6trang8res », p . 2 .
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maceutiques doivent, comme c'est le cas en anglais et en frangais,

etre soumis a 1'aprobation du ministere de la Sante nationale et du bien-
etre social et, en plus, etre accompagnes d'une traduction certifiee
conforme.

523. Une station qui emet en d'autres langues est censee etablir sa
programmation de maniere a permettre a ses auditeurs d'acquerir cer-
taines connaissances sur 1'histoire, la geographie et les pouvoirs publics
du Canada. On s'attend en outre qu'elle facilite aux immigrants la

comprehension de 1'anglais ou du frangais, au moyen de programmes
specialement congus a cet effet, et puisse fournir un court resume de
leur contenu aux auditeurs qui ne comprennent que 1'anglais ou le

frangais .
524. En raison, de ces exigences, aucun des groupes culturels ne

peut posseder la seule station radiophonique d'une region donnee ou
avoir une station qui presenterait exclusivement des emissions dans

sa propre langue, meme si ses membres constituent la majorite de la
population de la region, s'ils ont les moyens de financer une telle
station et sont prets a le faire . Remplirait-elle toutes ces conditions,

une station ne pourrait d'ailleurs se consacrer exclusivement a un
groupe car, d'apres les reglements, il est indispensable qu'elle s'adresse

a« la majorite des principaux groupes ethniques dans la region qu'elle

se propose de desservir 3, . L'obligation de fournir des traductions repre-
sente une autre difflculte ; quant a 1'exigence d'une certaine teneur
educative, elle n'est pas sans introduire beaucoup d'ambiguite .

525. De toute evidence, le B . G. R. a envisage les emissions en Objectif de la

d'autres langues uniquement comme moyen d'integrer les personnes reglementation

d'une autre culture a la societe canadienne, et non de sauvegarder leu r

langue et leur culture. Cette position a ete clairement exprimee dans

la declaration sur les « emissions en langues etrangeres p faite par le

B. G. R. en 1962 :

Le Bureau reconnait que les centres importants ont particulierement besoin
d'emissions en langues autres que 1'anglais et le frangais, qui pourraient
contribuer a 1'integration des immigrants . Cela s'applique surtout a la
maitresse de maison dont 1'activite se limite aux taches domestiques et qui
n'a pas, comme son epoux, au travail, et ses enfants, au jeu, la chance
d'apprendre rapidement a parler 1'anglais ou le frangais .

En intercalant des emissions en langues etrangeres dans la programmation
en anglais ou en frangais, le radiodiffuseur peut aider non seulement le
nouvel arrivant a se sentir moins depayse mais aussi a le renseigner sur son
nouveau mode de vie (gouvernement, coutumes, tradition, culture) plus
facilement que la chose aurait pu se faire par d'autres moyens . . .

On a constate que, a mesure que les groupes ethniques s'assimilent, ce
besoin disparait graduellement ; cette tendance devrait se poursuivre, a
moins que les immigrants continuent a affluer au pays .

195
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La programmation 526 . Le temps consacre aux programmes en d'autres langues est

courante assez limite . Ainsi, en aout 1963, au cours d'une semaine, quelque 5 5

stations radiophoniques reparties a travers tout le pays ont consacre
environ 300 heures a des emissions destinees a une vingtaine de groupes

ethniques. Au cours d'une autre semaine, en fevrier 1966, quelque 50
stations ont consacre pres de 200 heures a des emissions en quelque
25 languesl . D'apres ces deux echantillons, la moyenne est a peu pres

la meme au Canada qu'aux ttats-Unis, ou une etude recente2 a montre

qu'elle etait de cinq heures .

527. La plupart des stations radiophoniques ne consacrent que tres
peu de temps aux emissions en d'autres langues que le fran ig ais ou

1'anglais . Au cours de la semaine-echantillon de fevrier 1966, bon

nombre s'etaient limitees a moins d'une heure, et certaines, a 15 minutes
seulement . La moyenne aurait ete beaucoup plus faible si quelques rares
stations n'y avaient consacre un grand nombre d'heures ; ainsi, la

station CFMB de Montreal, la seule alors auto risee a consacrer aux
emissions en d'autres langues jusqu'a 40 % de son temps de diffusion,

comptait 48 heures d'emissions, et les stations CHWO d'Oakville, et

CKFH de Toronto, respectivement 30 et 20 heures . Les emissions de

ces trois stations representent environ 50 % du temps de diffusion AM

en d'autres langues, au cours de la semaine-echanti llon .

R 6partition 528. L'Ontario se classe au premier rang pour le nombre de stations
glographique emettant en d'autres langues, pour le nombre d'heures consacrees aux

programmes correspondants et pour la diversite des groupes auxquels ils

s'adressent. En fevrier 1966, sur 50 stations diffusant en d'autres

langues, 21 etaient situees en Ontario, 10 au Quebec, 4 au Manitoba,

4 en Saskatchewan, 6 en Alberta et 5 en Colombie-B ri tannique . Au

cours de la semaine-echantillon, les heures d'emissions se repartis-

saient ainsi : environ 110 heures en Ontario, 60 au Quebec, 16 au
Manitoba, 4 en Saskatchewan, 18 en Alberta et 3 en Colombie-

B ri tannique .

529. Au cours de la meme semaine, les stations de l'Ontario et

du Quebec ont diffuse 85 % des programmes de ce genre . La part

du Quebec etait presque entierement representee par les 48 heures de

ja station CFMB de Montreal . Quant aux stations de langue frangaise

1 . Voir le tableau no A-150, app . H. Ces chiffres sont tires des dossiers du B . G . R . ; ceux de
1'annee 1966 ne tiennent pas compte des stations 8mettant en FM, qui, au cours de la semaine
en question, ont consacr6 quelque 16 heures a des programmes en d'autres langues . Depuis la
fin de notre €tude, de nouvelles stations radiophoniques se sont engag6es dans ce domaine,
notamment le poste CHIN de Toronto, qui en 1968 a demand8 I'autorisation de porter de 20 a
40 % le temps de ses 6missions en d'autres langues . Les chiffres ne comprennent pas non plus
les emissions de mt?me type en provenance des ttats-Unis, mais destin6es en partie a des
publics canadiens .

2 . WARSHAUER, «Foreign Language Broadcasting »„ p . 76 .
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de tout le Canada, leurs emissions en d'autres langues representaient
quelque 13 % du total, soit environ 26 heures' .

530. Darts ce domaine comme dans celui de la presse des minorites
ethniques, le Quebec et 1'Ontario produisent un pourcentage nettement

plus eleve que leur population d'origine ni britannique ni frangaise
pourrait laisser croire . Les stations CFMB, Cxwo . et CKFH, qui tota-
lisaient environ 50 % des emissions en d'autres langues au cours de la

semaine-echantillon de fevrier 1966, sont toutes situees dans les regions
les plus urbanisees du Canada . On peut en deduire que la concentra-

tion urbaine est probablement le facteur le plus important quand il
s'agit de determiner dans quelle mesure un groupe est servi par la
radio .

531 . Le nombre d'heures de diffusion consacrees aux groupes autres Les groupes

que le britannique et le frangais est extremement variable . Au cours de bdn6ficiaires

la semaine-echantillon de fevrier 1966, il y eut respectivement 88 ,
33 et 26 heures d'emission a 1'intention des Italiens, des Allemands et

des Ukrainiens, ce qui ne correspond aucunement a leur importance
numerique . Les Grecs, qui constituent une minorite peu considerable,
ont beneficie de 23 heures contre deux seulement pour les Neerlandais,

pourtant beaucoup plus nombreux .

532. ttant donne que la television exige moins de connaissance des Programmes

langues que la radio, son pouvoir d'assimilation est probablement plus t 6 l8vis6s

grand. En fevrier 1966, il y a eu en une semaine a peine quatre heure s
d'emission en d'autres langues, dont deux heures et vingt minutes en
italien, une heure en espagnol, une en portugais et trente minutes en
polonais . Une heure et demie a ete diffusee en Ontario et le reste
au Quebec .

533 . Durant la semaine-echantillon, les emissions de radio et de Le contenu des
television ont atteint pres de 215 heures . Leur contenu est indique au programmes
.tableau no 21, dont les chiffres comprennent les 16 heures de radio F M
et les quatre heures de programmes televises . La musique legere2
occupait environ 70 % du temps ; venaient ensuite les programmes
religieux et la musique classique3, avec 32 et 24 heures respectivement .
Compte tenu du nombre d'heures consacrees a chacune de ces cate-

gories, et du temps restreint de diffusion en d'autres langues, par rapport
a un grand total qui, pour notre echantillon, depasserait surement 1'es

5 000 heures, il ne semble pas que ces emissions jouent un tres grand
role dans le maintien des langues et des cultures .

197

1 . La station CFMB est class6e comme station de langue anglaise .
2 . Catesgorie du B. G. R . comprenant «musique populaire, folklore, musique genre «wes-

tern u, musique de danse et de fanfare consider6s comme divertissements » .
3 . Cat6gorie embrassant «musique classique, symphonies, opdras, musique chorale, rdci-

tals, musique de ballet et danse figurative >> .
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TABLEAU 21 Emissions en d'autres langues

Contenu des programmes radiodiffus 6s et t6levises en d'autres langues, au cours d'une
semaine- 6chantillon, en f6vrier 1966

Heures
Categories d'6missions (B . G . R.) d'emission

Total 214,5

Musique l8gere 149,5
Emissions de caractere religieux 31,5
Musique classique 24,0
VariBtds (revues et music-hall) 8,5
Nouvelles et commentaires des nouvelles 7,0
Evdnements locaux et sp6ciaux 4,5
Affaires publiques 2,5
Jeux et questionnaires 2,5
Th6atre, recits et po8sie legere 2,0
tEuvres dramatiques, po~mes, r8cits 1,0
Sports et vie en plein air 1,0
Emissions 6ducatives (maisons d'esducation et dducation populaire) 0,5

Source : Bureau des gouverneurs de la radiodiffusion .

c. Recommandations

534. Nous avons adopte deux principes en matiere de radiodiffusion
et de television en d'autres langues. En premier lieu, on doit envisager
la position des autres groupes ethniques dans le cadre plus large du
bilinguisme officiel . A cause des contingences d'ordre technique dans le

domaine de la radio et de la television, ce principe oblige a certains
choix, car le nombre des chaines de television et celui des frequences
radiophoniques sont limites . En second lieu, le maintien des langues
et des cultures constitue un objectif legitime, digne d'etre encourage, an
meme titre que 1'integration. Certaines declarations du B . G. R. ont
de.ja mis en relief le role des emissions en d'autres langues dans
le processus d'integration des immigrants . Ces emissions, d'autre part,
sont importantes pour le maintien des langues et de certains elements
des cultures des differents groupes . .

535 . Il n'y a pas de raisons evidentes pour que les politiques et les
reglements de in radio-television privee touchant les autres langues diffe-

rent de ceux ayant trait a l'anglais et au frangais . On ne devrait pas

imposer de restrictions speciales dans une sphere dominee par in con-
currence, sous reserve que les stations privees tiennent compte du
bilinguisme officiel et des contingences techniques . Les stations privees
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et les groupes d'origine ni britannique ni frangaise devraient etre libres
de negocier toute entente a laquelle se prete le marche . Il n'en resulterait
pas necessairement un accroissement sensible des emissions en d'autres
langues, mais telle devrait etre la politique officielle. Cela du moins
donnerait plus de latitude dans la realisation des emissions .

536. Le C. R. T. C. devrait appliquer sa reglementation generale aux
emissions en d'autres langues, sans exiger d'autorisation speciale. De
plus, les exigences concernant le caractere educatif de ces emissions
ne devraient pas etre plus grandes que pour les emissions en frangais
et en anglais . La langue ne devrait pas etre parmi les elements vises
par les reglements empechant la monopolisation d'une station par un
groupement . 11 ne semble pas raisonnable non plus d'obliger le detenteur
d'un permis a conserver une traduction de tons les programmes diffuses
en d'autres langues . Il faudrait considerer qu'il satisfait a ses obligations
s'il est en mesure de fournir une traduction lorsque le C . R. T. C. lui
en fait la demande .

537. 11 s'avere necessaire cependant d'imposer certaines regles parti- Mg]ementation
culieres pour les programmes qui ne sont pas diffuses dans les langues particuliPre
officielles . 11 semble raisonnable d'exiger que dans le cas des produit s
alimentaires et pharmaceutiques les textes publicitaires soumis an
ministere de la Sante nationale et du bien-etre social soient accompa-
gnes d'une traduction certifiee conforme. La publicite de ce genre, en
frangais et en anglais, doit egalement recevoir 1'approbation du minis-
tere, et il nous semble normal que ce dernier exige une traduction pour
comprendre la teneur des messages en d'autres langues . Lorsque le
C. R. T. C. exige une traduction, c'est pour cette raison .

538. La necessite de ces regles renforce la these selon laquelle toute Recommandation
reglementation speciale est superflue . Pourvu que la diffusion en d'autres no 8
langues respecte les obligations administratives et civiles, il n'y a aucune
raison de les gener sur le plan de la concurrence par une vaste regle-
mentation. En consequence, nous recommandons que le C. R. T. C.
supprime les restrictions relatives aux emissions privees en d'autres
langues que 1'anglais et le fran~ais, sauf celles qui out trait aux
obligations administratives et civiles des detenteurs de permis on qui
s'appliquent egalement aux programmes en langues anglaise et
frangaise.

539. Bien qu'un pen moins important que le secteur prive, le secteur Recommandation
public de la radio-television canadienne a davantage retenu 1'attention n° 9

des porte-parole des groupes ni britanniques ni frangais, parce qu'il est
finance par 1'ensemble des contribuables . Nous avons requ a cet egard
un certain nombre de memoires preconisant qu'il reconnaisse d'autres
langues que 1'anglais, le frangais et les langues indiennes et esquimaudes,
en les employant dans ses emissions radiophoniques et televisees . Selon
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ces memoires, la conservation des patrimoines linguistiques et culturels
de tous les Canadiens interesse la societe tout entiere . Et meme en

reconnaissant que le nombre des auditeurs ou des telespectateurs pour-

rait etre faible pour les emissions dans la langue de l'un des autres
groupes ethniques, n'en est-il pas deja ainsi des philatelistes et des
amateurs de ballet auxquels s'adressent certains programmes de la
Societe Radio-Canada ? Proscrire les autres langues de la programma-
tion de Radio-Canada ne se justifie guere ; par contre, on est amplement

fonde a reconnaitre leur presence au Canada . Il y aura evidemment des

difficultes a surmonter avant d'y parvenir . Il faudrait en effet entre-

prendre des enquetes poussees pour denombrer et situer les Canadiens
qui souhaitent des emissions en d'autres langues, ainsi que pour deter-,

miner la nature des programmes qu'ils aimeraient, la repartition du
temps entre les groupes linguistiques et la possibilite d'interesser des
commanditaires . II y aurait aussi a determiner si la radio et la television
contribuent au maintien des differentes cultures, et de quelle fagon . .

Quoi qu'il en soit, la possibilite d'emissions en d'autres langues

ne doit pas etre ecartee d'office . En consequence, nous recommandons

que la Societe Radio-Canada reconnaisse la presence des langues au tres

que Yanglais et le frangais dans la vie canadienne et qu'elle abo lisse les

restrictions qui s'appliquent a ces autres langues en matiere de radio-

diffusion et de television .

540. ttant donne les difficultes d'ordre technique, cette mesure
n'entrainerait pas necessairement un accroissement immediat des emis-

sions dans ces langues . Celles-ci pourraient etre diffusees par des
stations de Radio-Canada, a la place de certains programmes en

frangais ou en anglais, ou par de nouvelles stations . C'est la premiere
solution qui semble etre la meilleure, car 1'utilisation des installations

existantes ne comporterait pas de frais trop eleves, et on ne saurait
alleguer que les programmes actuellement emis en frangais et en anglais

sont tous indispensables . Certes, en remplacer certains pourrait causer

quelque mecontentement. Les changements de programmes degoivent

toujours une partie des auditeurs, mais Radio-Canada, par le passe,
n'a pas vu la une consideration determinante .

541 . Si les programmes en d'autres langues devaient etre diffuses
par de nouvelles installations, ce serait necessairement en FM pour la

radio, et en ultra-haute frequence pour la television. Or, de nombreux
appareils de radio et de television n'etant pas congus a 1'heure actuelle

pour le FM ou les ultra-hautes frequences, cette solution entrainerait
inevitablement des depenses considerables pour la Societe Radio-Canada

ainsi que pour le public interesse. Par contre, elle eviterait la suppression
de certains programmes en frangais et en anglais . La creation de

nouvelles installations pour les emissions en d'autres langues n'exige
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pas la mise en place d'une troisieme chaine, solution qui entrainerait
des depenses exorbitantes . La Tneilleure formule consisterait a etablir
de telles stations ]a ou la demande est forte, par exemple dans les
agglomerations de Montreal, Toronto, Winnipeg et Vancouver . Cette
formule modeste, . mais neanmoins couteuse, n'est qu'une solution de
rechange a la diffusion par les installations existantes, aux frais des
contribuables, de certains programmes en d'autres langues .

542 . Nous connaissons les difficultes et les frais qu'entraine pour Recommandation
Radio-Canada la diffusion des programmes de radio et de television n' 1 0

en frangais et en anglais ; nous savons aussi qu'en ce qui concerne les
emissions en d'autres langues, nombre de questions demeurent sans
reponses, en raison de la complexite des facteurs d'ordre psychologique
et social. En consequence., nous recommandons que le C. R. T. C.
etudie ]a question des emissions en d'autres langues, de fa gon a de-
terminer comment la radio et la television pourraient le mieux contri-
buer an maintien des langues et des cultures, et que la Societe Radio-
Canada prenne part a cette etude . Nous recommandons en outre que
cette etude englobe des essais en matiere d'emission radio AM on FM
dans les regions de Montreal et de Toronto.

543 . Il est possible que le developpement de reseaux de communica-
tion par satellite bouleverse entierement le domaine de la radiodiffusion

et de la television, et permette de capter des programmes diffuses dans
un grand nombre de langues a partir de 1'Europe et de 1'Asie . Le reseau
interne de communications par satellite propose par le gouvernement
federal du Canada le 28 mars 1968 ne prevoit cependant qu'un leger
accroissement du nombre de chaines de television et de transmissions

entre satellites et stations, plutot qu'entre satellites et postes recepteurs .
Ce n'est donc pas de nature a ameliorer les perspectives d'emissions en
d'autres langues . On ne doit donc pas pretexter les progres eventuels
pour reporter 1'adoption des mesures que nos ressources techniques
nous permettent de prendre maintenant .

2. Les emissions en anglais et en frangais

544. Nous sommes d'accord avec le Comite sur la radiodiffusion
sur le point de vue ci-apres enonce dans son rapport de 1965 : a La
radiodiffusion canadienne ne s'acquitterait pas de sa tache si elle ne
permettait pas a tous les Canadiens d'un littoral a 1'autre de se mieux
connaitrel>> . Dans la mesure oit les Canadiens d'origine ni britannique
ni frangaise sont integres aux societes anglophone ou francophone, la

radio et la television repondent plus ou moins bien a leurs besoins,
comme, c'est le cas pour les autres Canadiens . Quant a ceux qui demeu-

1 . Rapport du Comitd sur la radiodiffusion, pp. 19-20 .
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rent attaches a leur culture d'origine, il existe de nombreuses emissions
susceptibles de les interesser . 11 est impossible d'en determiner le nombre,

car ni le C. R. T. C., ni la Societe Radio-Canada ne disposent d'un
service charge de classer les programmes selon qu'ils interessent particu-

lierement les immigrants ou les membres des autres groupes ethniques .

Meme si ce classement existait, il ne tiendrait pas compte de la multi-
plicite des origines de la population canadienne, qui est souvent evoquee

au hasard des circonstances . Il s'agira de noms cites dans les informa-

tions, dans les reportages sportifs et dans les autres emissions, de
donnees biographiques concernant des personnalites canadiennes, de

1'accent avec lequel certains s'expriment en frangais ou en anglais, de
titres et themes de'certains programmes tels ceux de la serie televise de

la chaine anglaise de Radio-Canada, intitulee Wojeck. Tout cela est

de nature a creer un climat ou le maintien des differentes cultures soit

accepte et meme encourage ; ce serait peut-etre aussi plus efficace que

les programmes expressement congus pour renforcer la culture d'un

groupe, ou pour la faire connaitre des autres .

545. Nous estimons en consequence qu'il convient d'abord d'entre-

prendre des recherches sur les groupes d'origine ni britannique ni
frangaise, en cc qui concerne les emissions de radio et de television .

Conscients des problemes complexes de methode et du cout eleve que

ces recherches entraineraient, nous n'entendons pas nous prononcer

d'avance sur les domaines les plus interessants a examiner . Toutefois,

il en est dont 1'interet s'impose a notre attention : les genres d'emissions

actuellement diffusees en anglais et en frangais et propres a interesser

les personnes d'une autre culture, 1'effet produit par les differents types
d'emission, les personnes touchees et 1'influence sur les attitudes des

auditeurs et telespectateurs . Comme nous 1'avons indique plus haut, il

s'agirait d'etudier les emissions oit Pon fait mention des autres groupes
ethniques et culturels, de meme que celles qui leur sont consacrees tout

particulierement . On devrait aussi comparer les effets des programmes

selon qu'ils sont diffuses par le secteur public ou le secteur prive . II est

enfin un autre point qui nous interesserait tout particulierement, soit le

traitement que les radio-televisions anglaise et frangaise reservent aux

autres groupes culturels .

546 . La Societe Radio-Canada, qui dispose dans son service de

recherches d'un personnel hautement qualifie et experimente, devrait

prendre part a cette etude . Comme celle-ci interesse en partie le secteur

prive au meme titre que le secteur public, elle devrait etre effectuee

avec le concours des stations privees et de specialistes independants .

Nous recommandons qu'une etude soit entreprise sous Yegide du

C. R. T. C ., pour determiner la nature et les effets produits par 1'image
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des autres groupes ethniques que projettent les stations de radio et de
television anglaises et fran~aises des secteurs pub lic et prive.

547. On a propose que les autres groupes ethniques soient repre-
sentes officiellement dans les conseils ou s'elabore la politique en
matiere de diffusion . Nous n'approuvons pas cette proposition, car la
representation consideree comme une fin en soi n'est ni necessaire ni

appropriee. D'autre part, ceux qui sont charges de nommer les membres
de ces conseils doivent etre au courant de la diversite ethnique de la
population canadienne et des sujets qui interessent les divers groupes,
mais il va de soi qu'on ne saurait exclure d'un poste de ce genre une
personne qualifiee pour la seule raison qu'elle ne serait ni d'origine
britannique ni d'origine frangaise .

C. Le cinema

548. Les films produits a 1'etranger en d'autres langues que le fran-
gais ou 1'anglais revetent une importance considerable pour certains
groupes ethniques. Parmi ces derniers, quelques-uns beneficient d'une

abondante production cinematographique en leurs langues ; et il y a

des salles qui se consacrent exclusivement a certains groupes . Le nombre
de ces salles est assez peu eleve, mais il n'en demontre pas moins qu'un
groupe culturel peut disposer de ses propres cinemas s'il est assez consi-
derable pour en assurer 1'existence . De nombreux cinemas frangais
ou anglais reservent certains jours a la projection de films en d'autres
langues, notamment le dimanche, dans beaucoup de villes de l'Ontario .
Nombre de films realises en d'autres langues que 1'anglais ou le frangais
sont d'excellente qualite ; sous-titres, ils tiennent parfois 1'affiche tres
longtemps dans certaines des salles les plus importantes . 11 se trouve

donc des groupes qui peuvent en beneficier dans leur propre langue .

Tous cependant n'ont pas le meme avantage ; originaires de pays ou

l'industrie du film est encore peu avancee, certains doivent attendre
que celle-ci se developpe et puisse affronter la concurrence sur le

marche mondial .

549. Les films sous-titres en frangais ou en anglais constituent un Utilit8 des films
moyen de communication entre les autres groupes ethniques et 1'en- 6trangers
semble de la population canadienne. Ils ne depeignent pas les groupes

etablis au Canada, mais donnent une idee de la culture et du genre
de vie des pays dont ces groupes sont originaires . Certains bons films

du genre, mais realises en anglais ou en francais, se revelent egalement
utiles sous ce rapport . LA encore, certains groupes sont particulierement
favorises grace au degre d'avancement de l'industrie cinematographique
de leurs pays d'origine ou parce que ces derniers offrent des cadres tres

goutes des realisateurs francophones ou anglophones . Bien que nous
ne puissions en traiter ici, signalons en passant que ces films peuvent

203
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egalement donner une image inexacte des autres cultures, et c'est d'ail-
leurs ce qui se produit a 1'occasion . A 1'heure actuelle, les films realises
a 1'etranger en d'autres langues que le frangais ou 1'anglais contribuent
largement au maintien des langues et des cultures des differents groupes
ethniques etablis au Canada .

L'Office national 550 . An Canada, l'Office national du film est l'organisme cinema-
du film tographique qui s'attache le plus a faire connaitre les autres groupes

ethniques . L'industrie privee se developpe peu a peu, tant en anglais
qu'en frangais, mais elle n'a encore rien fait de pousse en ce domaine .
L'O. N. F. definit son role comme suit : realiser et distribuer des films
<< destines a faire connaitre et comprendre le Canada aux Canadiens et
aux autres nationsl e .

551 . Les films a diffuser an Canada doivent etre realises en anglais
on en frangais . En 1966, cependant, 1'O . N. F. a aussi produit, a partir
de certains de ses films, des versions en 40 autres langues . An total,
1'O. N. F. offrait, en d'autres langues, des copies de 178 films .

552. Ces versions, qui avaient ete realisees en collaboration avec
le ministere des Affaires exterieures, etaient destinees surtout a 1'etranger,
mais, dans certains cas, 1'O . N. F. les prete pour projection au Canada.
Cet organisme repond volontiers aux demandes ; celles-ci sont cepen-
dant rares, et il n'existe aucun programme destine a en accroitre le
nombre. A titre d'exemple, nous indiquons pour 1966 le nombre de

prets de copies en d'autres langues et les provinces oit ils ont ete
effectues .

Langue Nombre de prets Province

Italien 31 Ontario
Espagnol 14 Terre-Neuve
Allemand 5 Ontario'
NBerlandais 4 Ontario
Italien 3 Qu€bec
Portugais 2 Ontario
Merlandais 1 Qu6bec
Allemand I Qudbec
Hongrois I Colombie-Britannique
Hongrois 1 Ontario
Portugais I Terre-Neuve
Suddois 1 Ontario

Les copies italiennes projetees en Ontario ont ete demandees par le
bureau de 1'O. N. F. a Toronto qui cherchait a stimuler l'interet pour

les films realises par cet organisme, et les versions portugaises e t

1 . OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA, Catalogue des films, 1965, p. 2 .
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espagnoles par le directeur regional de 1'O . N. F. dans les provinces
Atlantiques, a 1'intention de 1'equipage d'un navire portugais dont les
membres ne comprenaient pas 1'anglais .

553 . Les porte-parole de certains groupes culturels estimant que
1'O. N. F. ne possede pas de versions de ses films en d'autres langues
ou bien. qu'il ne les met pas a la disposition du public canadien,
nous recommandons que 1'Office national du film s'emploie a faire
savoir an public, notamment dans les regions ou sont nombreuses les
personnes qui parlent une autre langue que Panglais on le frangais, que
beaucoup de ses films sont doubles dans d'autres langues que 1'anglais
on le frangais. De plus, nous recommandons que les associa tions volon-
taires a caractere ethnique stimulent chez Ieurs membres 1'interet pour
la projection de ces films.

554. L'Office national du film a illustre sous divers aspects la vie
de nombreux groupes etablis au Canada - Polonais, Juifs, Chinois,

Noirs, Grecs et Ukrainiens, et les hutterites. Dans son Catalogue des films

de 1965, par exemple, Dimanche d'Amerique est presente de la fagon
suivante :

Quand un Italien emigre au Canada, c'est l'Italie entiere qu'il apporte avec
lui, sauf le soleil et une certaine chaleur dans les rapports humains qu'il ne
sait plus retrouver. Dimanche d'Amerique, c'est la grande et la petite
histoire de ces Italiens, c'est leurs difficultes d'adaptation, leurs echecs, leurs
reussites .

Outre les films consacres a certains groupes, ce catalogue contient la
liste d'un certain nombre de films qui traitent de personnalites cana-
diennes d'origine ni britannique ni frangaise, notamment de Vilhjalmur
Stefansson, Henry Larsen et Paul Anka ; de ces hommes modestes et
ignores dont le role dans la communaute est essentiel, comme on en
voit un dans le film Paul Tomkowicz, nettoyeur d'aiguillages ; des
immigrants et de leurs problemes, des prejuges ethniques et raciaux, de
1'apprentissage de 1'anglais comme deuxieme langue ; ou encore du
peuplement du Canada et de son essor national, de ses traditions et
de 1'apport des nombreux groupes ethniques venus s'y installer . Enfin,
1'O. N. F. a produit et distribue divers films, dont ceux de sa serie
c Comparaisons p(1960-1964), dans laquelle il rapproche les aspects

de la vie qui sont analogues d'un pays a 1'autre, meme si la langue
et les coutumes varient .

555. Dans sa production, 1'Office national du film n'a certainement
pas meconnu 1'apport des autres groupes ethniques ; quant a savoir
s'il aurait du leur consacrer plus de films, c'est la une question d'appre-
ciation personnelle . A la demande des porte-parole des differents
groupes, il s'est egalement efforce de ne pas trop mettre 1'accent sur le
folklore de ces groupes ou sur les aspects singuliers de la vie de leurs

Recommandation
no 1 2

Recommandation
nO 13
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membres, et cela bien qu'il soit difficile de representer leur participation
a la vie quotidienne an Canada d'une fagon suffisamment dramatique
pour soutenir un scenario. Ce travail nous parait fort valable et digne
d'encouragement . En consequence, nous recommandons que 1'Office
national du film, dans sa production visant a renseigner les Canadiens

les uns sur les autres, continue d'accroitre la part consacree aux per-
sonnes qui ne sont d'origine in britannique ni frangaise et a leurs
groupes, a leur apport, It leurs problemes, et que lui soit accordee 1'aide
financiere necessaire It la realisation de ces films .



Chapitre VIII Les arts et les lettres

556. La Commission est amenee par son mandat a tenir compte de

« 1'apport des autres groupes ethniques a 1'enrichissement culturel du
Canada s, . Dans notre Introduction generale, nous avons ecri t

On pouvait donner plusieurs sens a cette formule . En premier lieu, le seul
fait que des hommes soient venus de 1'etranger pour participer a 1'edification
du Canada a contribue a notre enrichissement culturel . D'es leur arrivee,
ces gens se donnerent pour tache essentielle de continuer 1'ceuvre commencee
en faisant penetrer le progres dans d'immenses territoires encore peu peuples .
C'est done en participant a I'amenagement du pays qu'ils ont fait leur
premiere contribution a la culture canadienne .

Dans une perspective plus restreinte, la vie canadienne s'est vite enrichie
des connaissances et des traditions que chacun de ces groupes culturels
apportait avec lui . Ces modes de vie multiples, varies, ont peu a peu ajoute
au patrimoine d'experience, de perspectives, d'idees, de qualifications et de
talents qui est caracteristique de notre pays . La diversite culturelle a elargi
nos horizons ; elle nous a fourni la possibilite d'aborder sous des angles
differents I'etude de nos problemes, mais nous n'avons pas toujours su en
profiter .

Enfin la culture, au sens humaniste du mot, devait beneficier de la venue
au Canada de groupes de diverses origines . Certes les terres vierges ouvertes
au progres devaient longtemps demeurer fermees aux arts et aux lettres .
Souvent le colon n'avait lui-meme que peu participe a la vie des arts dans
son propre pays ou, si les choses de 1'esprit ne lui etaient pas etrangeres,
il se voyait contraint d'y renoncer dans sa nouvelle patrie. Mais en muris-
sant, notre societe s'est tournee vers les loisirs et vers les agrements de
I'existence . Les traditions populaires conservees par les fils et les filles des
premiers colons, jointes a la somme de talents, de sens artistique et d'adresse
apportes par les immigrants issus de vieilles civilisations, ont alors ajoute
a la dimension de notre litterature, de notre musique et de nos arts
plastiques (§§ 16-18) .
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557. Dans les chapitres precedents, nous avons traite de la participa-
tion des autres groupes ethniques a 1'enrichissement culturel du Canada,
selon les deux premieres perspectives . Dans celui-ci, nous nous attachons

a 1'apport des elements d'origine ni britannique ni frangaise en litterature
et en musique, dans les arts du spectacle et les arts plastiques . Nous

nous interessons aussi aux organismes crees par les groupes ethniques
pour preserver leur patrimoine artistique et litteraire.

558. Nous tenons a rappeler deux principes que nous avons enonces
dans notre Introduction generale, et qui nous serviront de guide au cours
des pages qui suivent :

11 serait vain de chercher a distinguer dans une oeuvre 1'apport de l'individu
de celui du groupe culturel auquel il appartient ; ou meme de vouloir y
decouvrir soit l'origine de I'auteur, soit sa fidelite au groupe . Si tout apport
culturel est d'abord 1'oeuvre d'un homme, celui-ci n'est jamais sans racines .
Enfin il faut retenir que 1'ceuvre elle-meme ne trouvera sa place dans le
patrimoine culturel commun a tous les Canadiens que si 1'integration du
createur au milieu canadien est suffisante pour qu'il y ait communication .

Nous n'estimons pas opportun, a supposer que cela soit possible, de
mesurer a 1'aune 1'apport de chacun des groupes, puis d'affirmer que les uns
ont apporte beaucoup et les autres moins [. . .] Notre propos est plutot de
reconnaitre et de mettre en valeur les richesses culturelles et linguistiques
que possede le Canada, car c'est la une premiere etape, essentielle du reste,
vers leur sauvegarde (§§ 19-20) .

Nature de 1'etude 559 . L'art et la litterature ont un caractere si personnel que nous

aurons a citer certains noms . Mais notre enumeration ne sera nullement

limitative et n'impliquera aucunement - les jugements subjectifs etant
inevitables - que ceux qui y figurent sont les plus eminents . Nous ne
portons aucune appreciation sur la valeur esthetique ou professionnelle
des ouvrages mentionnes, mais il est important d'en faire I'inventaire

pour montrer leur diversite .
560. Nous voulons seulement souligner 1'apport artistique et litte-

raire des Canadiens d'origine ni britannique ni frangaise, et passer en
revue quelques oeuvres qui ont conquis la faveur du public ou ont ete
bien accueillies par la critique et les specialistes . Les memoires que nous
avons regus et les enquetes effectuees pour nous, font ressortir une
abondance et une variete dont nous essaierons de rendre compte . L'edi-
tion du Centenaire des Rameaux de la famille canadienne indique le nom

et l'origine ethnique de nombreuses personnes qui ont oeuvre dans les

diverses disciplines artistiques . Nombre d'histoires des arts au Canada

fournissent aussi ces renseignementsl .

L'appui gen6ral 561. Outre les ceuvres memes, nous tenons a mentionner I'appui

apporte aux arts et aux lettres par les membres des autres groupe s

1 . Par exemple, GowANs, Looking at Architecture in Canada ; HARPER, Lapeinture au Canada ;
KALLMAN, A History of Music in Canada, 1534-1914 ; Literary History of Canada : Canadian

Literature in English.
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ethniques . En etudiant 1'apport de ces derniers, nous avons eu 1'occasion
de nous voir rappeler a diverses reprises qu'un grand hombre de leurs
membres accordent depuis des annees un appui financier aux arts cana-
diens . 11 s'agit des collectionneurs, de ceux qui font des dons aux
musees, des protecteurs du theatre, du ballet et de la musique, et de
ceux qui accordent des prix, des bourses et des recompenses aux jeunes
artistes de talent. Ces encouragements et ceux, anonymes mais tout aussi
essentiels, des personnes qui assistent aux representations dramatiques
et aux concerts et visitent les expositions, jouent un role important dans
1'epanouissement des arts et des lettres au Canada .

A . La litterature l

1 . En anglais et en frangais 2

562. C'est dans les Prairies que la premiere vague d'immigrants d'une Les romanciers de
autre origine ethnique a du s'adapter au milieu canadien ; aussi, le 1'oues t

roman regional de l'Ouest est-H le premier genre litteraire a porter
1'empreinte profonde de leurs ecrivains . La colonisation de 1'Ouest et
le combat mene par les agriculteurs contre une nature apre et implacable
ont ete trop dramatiques pour ne pas susciter 1'interet des ecrivains .
Les auteurs des premiers romans sur 1'Ouest, publies au debut du
xxe siecle, sont d'origine britannique ; citons, entre autres, Nellie
McClung, Frederick Niven, Ralph Connor et Robert Stead . Mais il
semble que la plus ancienne de ces oeuvres ait ete ecrite par un immigre
suedois, Frederick Philip Grove, dont les livres cependant n'ont ete
publies que dans les annees 20 et 30. Ses cinq romans sur la Prairie
sont generalement consideres comme ses meilleures oeuvres :

Ils depeignent 1'homme en conflit avec un pays et un climat hostiles, en
conflit avec ses propres impulsions de caractere fruste et celles, souvent
opposees, de ses compagnons, et toujours en conflit avec le temps qui devore
rapidement cc qu'il a edifie . Et pourtant, 1'homme conserve sa dignite,
meme dans la defaite . Techniquement, les romans de Grove ont les qualites
et les defauts de 1'ecole naturaliste qui, de 1880 a 1914 approximativement,
a domine le roman europeen et americain . Comme ceux de Zola, de Dreiser
et de Hamsun, ses romans ont force et solidite . 11s comportent une foule
de details sociologiques exacts, et expriment dans une prose simple une vue
deterministe de la nature humaine . Mais, comme eux, ils manquent un pen
de souplesse, de subtilite, d'elegance et d'esprit . Ils sont peut-etre d'une
facture grossiere, mais fagonnes a meme le granite.

1 . Ce terme d6signe ici les ceuvres d'imagination et d'6rudition dans toutes les langues
parl6es an Canada.

2 . Puisque la majorit8 des immigrants ont adopt6 la langue anglaise, nous citerons moins
d'ceuvres en frangais . N6anmoins, un certain nombre d'immigrants d'apres-guerre, d'origine
polonaise, ukrainienne ou autre, 6crivent en frangais.

3 . PACEY, «Fiction 1920-1940 >>, pp. 682-683 . Le texte anglais de la citation se trouve 8
1'appendice in.
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563 . Grove avait fait ses etudes en Europe et possedait une vaste
connaissance de ce continent . Martha Ostenso, qui avait grandi an
Minnesota et dans le Dakota du Nord, et Laura Salverson, elevee au
Manitoba, sont deux autres ecrivains des Prairies. Dans leurs romans,

elles depeignent la vie des colons a laquelle ont participe leurs parents
et qu'elles ont pu elles-memes observer au cours de leur enfance . Si

les Scandinaves ont produit au Canada plusieurs des ceuvres les plus
celebres et les plus influentes de la litterature de 1'Ouest, il ne faut pas

y voir un simple hasard, mais la consequence de leur haut niveau
d'instruction et de leurs afflnites culturelles avec la societe anglophone .

564. Les romans de 1'Ouest, quelle que soit l'origine de leurs auteurs,

presentent entre eux de grandes similitudes en cc qui concerne le theme
et 1'atmosphere ; mais ceux des ecrivains d'origine britannique ont
tendance a representer sous des stereotypes les pionniers d'autres ori-

gines ethniques . Au contraire, les fils de ces pionniers en montrent le
cSte original et humain . Es notent aussi chez eux un sentiment d'isole-

ment plus aigu et un abime plus profond entre les generations, mettant
ainsi en evidence les problemes communs a tous les pionniers de 1'Ouest .

Neanmoins, il s'agit la de differences secondaires . Le contraste est
beaucoup plus marque entre les romans de 1'Ouest, au sombre realisme,

et le reste de la production canadienne de 1'epoque, oil predomine le

genre idyllique .
Le roman citadin 565 . Le roman citadin est un autre type d'ovuvre d'imagination ou

se sont manifestes les auteurs d'origine ni britannique ni frangaise .
Toutefois, la ville n'y est pas an premier plan, comme c'etait le cas

pour la prairie dans les romans de 1'Ouest . Les auteurs se preoccupent
principalement de la recherche de 1'identite et des valeurs . Publies sur-

tout depuis la deuxieme guerre mondiale, leurs romans s'inscrivent dans

le progres general de la litterature canadienne an cours de cette periode ;

ces romanciers font preuve de plus de subtilite et d'une meilleure tech-

nique que leurs predecesseurs . Parmi eux, on compte des hommes et

des femmes de toute origine : immigres, residents temporaires tels que

Malcom Lowry et Brian Moore, et Canadiens de naissance .

566. Le premier type de roman citadin par des auteurs d'origine ni

britannique ni frangaise depeint des jeunes gens qui grandissent dans

les communautes ethniques des grandes villes canadiennes et leurs luttes

pour atteindre les buts qu'ils se sont fixes . On en trouve deux exemples

remarquables dans Under the Ribs of Death, de John Marlyn, et The

Apprenticeship of Duddy Kravitz, de Mordecai Richler. Le premier,

d'origine hongroise, raconte 1'enfance et la jeunesse de Sandor Hunyadi,

fils d'immigres hongrois, et a pour cadre le quartier nord de Winnipeg
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pendant les annees 20 . Les efforts du jeune homme pour echapper a son
groupe ethnique et a la pauvrete sont annihiles par la crise de 1929 .

567. Mordecai Richler, ecrivain juif de Montreal, situe son person-

nage, Duddy Kravitz, jeune homme egalement ambitieux, dans les taudis
juifs, grouillants et surpeuples, des annees 40 et 50 . En ces temps de
plus grande prosperite, Duddy parvient a ses fins . Nombreuses sont le s
scenes du roman qui sans reconstituer la vie de 1'auteur, semblent en
offrir une evocation litteraire.

568. D'autres romanciers ont situe leur recherche d'une identite et
des valeurs au dela du milieu canadien et se sont tournes vers 1'Europe
et le passe. Citons The Rich Man, d'Henry Kreisel, The Sacrifice,
d'Adele Wiseman et The Second Scroll, d'A. M. Klein, premiers . romans,
dans les trois cas, d'auteurs d'origine juive . Les deux derniers sont
interessants par leur utilisation de themes religieux : celui de 1'immo-
lation dans The Sacrifice, et celui de la recherche du Messie dans The
Second Scroll . The Sacrifice est 1'histoire d'un immigrant juif originaire
de Russie, nouvel Abraham qui « sacrifie a son fils a sa conception de
la grandeur juive . II ne peut pas se faire au materialisme de Winnipeg,
et son inaptitude a se soumettre aboutit au meurtre (a la fois symbolique
et reel) . Le sacrifice des deux premieres generations ne semble pas avoir
ete vain toutefois, puisque le petit-fils devient capable d'affronter la
laideur d'une grande partie de la realite ambiante sans renoncer a sa
sensibilite . Le sujet est tire de la situation vecue par les Juifs au Canada,
mais il est de portee universelle. On a dit du roman The Second Scroll
qu'il a

]a puissance du verbe et la virtuosite d'expression des . meilleurs poemes
de Klein . L'eeuvre, dont certains passages sont en vers, est divisee en cinq
livres - qui reprennent les divisions du Pentateuque, de la Genese au
Deuteronome - et apparait comme une paraphrase du texte sacre . Depuis
les pogroms de 1917 jusqu'a la creation de 1'$tat d'Israel, en 1949, il relate
1'exil, 1'exode et le retour du peuple elu, tel qu'un jeune journaliste canadien
d'origine juive, a la recherche de son oncle multiforme et messianique,
Melech Davidson, peut comprendre ce miracle' .

Autres roman s

569. Les auteurs d'origine ni britannique ni frangaise qui ecrivent Autres genres
en anglais se sont signales dans d'autres genres en prose . Grove, en prose
Vilhjalmur Stefansson et Laura Salverson ont ecrit de remarquables
autobiographies, les deux premiers ont aussi publie des essais . Canada
made me, de Norman Levine, est un melange attachant de memoires
et de recits de voyage . Les romans d'Alicja Poznanska-Parizeau et ses
recits de voyage, ecrits en frangais, allient avec bonheur les souvenirs
de son passe polonais et son vif desir de s'enraciner au Quebec . Les

21 1

1 . MCPHERSON, «Fiction 1940-1960 », pp . 710-711 . Le texte anglais de la citation se
trouve a I'appendice in .
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6euvres dramatiques pour la scene, la radio et la television doivent aussi

beaucoup au talent d'ecrivains de diverses origines .

Podsie 570. Trois Montrealais illustrent 1'apport des poetes dont l'origine
n'est ni britannique ni frangaise . Tous les trois sont juifs et leur poesie

doit beaucoup a ce fait. Ils comptent aussi parmi les meilleurs poetes

canadiens . On a dit de Klein qu'il est c le premier poete juif authen-

tique a enrichir ]a langue anglaisel » . 11 represente une synthese orga-

nique et feconde des cultures chretienne et juive, du passe et du present,
qui s'exprime dans une vue equilibree et artistique des differents mondes .
L'universalite de ses gouts et de ses interets est manifeste dans ses
themes, qui sont a la fois juifs et non juifs, politiques et philosophiques,

sociaux et religieux, internationaux, canadiens et regionaux . The Hitler-

iad, Hath not a Jew, The Rocking Chair, ses psaumes et ses poemes

epars, attestent 1'etendue de son inspiration . The Rocking Chair est
considere comme une remarquable interpretation du Canada fran~ais
par un poete d'expression anglaise . Le style image hebreu-judaique
vient encore enrichir sa langue vigoureuse et claire :

Klein [ . . .] fils d'immigrant tout imbu de la culture propre a]a generation
de ses parents [ . . .] se sent profondement chez lui en milieu canadien . 11 a
accepte les deux mondes et il est l'un des quelques ecrivains nord-americains
qui les concilie harmonieusement . 11 s'agit la d'un phenomene tres rare,
car en general la fonction creatrice est stimulee par les conflits et 1'agitation'.

571 . Irving Layton est l'un des poetes contemporains les plus connus

et les plus feconds . Son ceuvre n'est pas aussi impregnee de la tradition

juive que celle de Klein, mais elle temoigne de son identite culturelle,
notamment en ce qu'elle lui fait apparaitre comme naturelle la condition
d'etranger . II voit dans la communaute juive, et plus specifiquement
dans celle de Montreal, un element essentiel du developpement de sa

vision poetique .
572. Leonard Cohen est de beaucoup le cadet de Klein et Layton .

Sa poesie, ses chansons et ses romans sont empreints de la sensibilite
d'une nouvelle generation . Ses antecedents juifs apparaissent clairement

dans plusieurs de ses poemes, et dans son roman, The Favourite Game .

Sa vitalite et la fraicheur de son imagination lui valent dans le monde
entier une audience nombreuse et enthousiaste, ainsi qu'un accueil
critique generalement favorable .

L'apport juif 573 . L'apport des auteurs d'origine juive a la litterature d'expression
anglaise est si remarquable que plusieurs critiques y voient un genre
distinct qui s'affirme par la quantite et la qualite et aussi par le theme

sous-jacent du combat de l'individu pour comprendre les tradition s

1 . Jews in Canadian Literature, p . 50. Le texte anglais de la citation se trouve A 1'app . in .

2 . KAYFETZ, u Immigrant Reactions as Reflected in Jewish Literature >>, pp . 4-5 . Le texte
anglais de la citation se trouve A 1'appendice in .
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etouffantes et les conventions sociales, et pour s'en libererl . Les ecrivains
juifs ne sont pas les seuls a developper ce theme, mais ils 1'expriment
avec une intensite particuliere . Le fait que de nombreux auteurs juifs
soient des expatries, comme c'est le cas entre autres de Mordecai
Richler, Norman Levine, Leonard Cohen, Jack Ludwig et Lionel Sha-
piro, montre a quel point ils ont ressenti le retrecissement de 1'univers
depeint dans leurs romans. Ces quelques exemples ne donnent qu'une
We sommaire du nombre et de la diversite des auteurs juifs an Canada .

574. Bien entendu, notre pays compte beaucoup d'autres ecrivains Autres exemples
d'origines ethniques diverses - romanciers, poetes et critiques -, qui
ecrivent en anglais ou en frangais. Citons Louis Dudek, poete d'origine
polonaise bien connu, auteur de plusieurs recueils de poemes et de
nombreuses critiques litteraires, et Alain Horic, d'origine croate, qui
se classe parmi les figures de premier plan dans la poesie contemporaine
du Quebec . Dudek ecrit en anglais et Horic en frangais . '

575 . Toute etude sur 1'apport des autres groupes culturels a la litte-
rature canadienne doit comporter certaines references a la production
des ecrivains d'origine britannique et frangaise . Souvent leurs ceuvres
illustrent dans quelle mesure ils sont conscients de la place que les
autres groupes ethniques occupent dans la vie canadienne . Elles
montrent aussi 1'influence que la diversite linguistique et culturelle
exerce sur leur propre talent . Dans bien des cas, ils ont trouve la une
source d'inspiration . Le role attribue aux Ukrainiens dans le roman de
Margaret Laurence, A Jest of God, en est un exemple. Il en est de
meme des Noirs, des Ukrainiens et des Italiens qui figurent dans Rue
Deschambault, de Gabrielle Roy. Citons en outre L'incubation, de
Gerard Bessette, oil un personnage, Weingerter, est autrichien, et
Aaron, d'Yves Theriault, qui depeint la communaute juive de Montreal .
L'etude approfondie de ces ouvrages et de la production litteraire du
meme type embrasserait une grande partie de la litterature canadienne .

2. Dans les autres langues

576. Certains seront peut-etre surpris d'apprendre 1'existence

d'ceuvres litteraires canadiennes en d'autres langues que 1'anglais et le
#rangais . Les oeuvres d'imagination fleurissent dans toutes les societes
cultivees ; leur nombre et leurs qualites esthetiques dependent de divers
facteurs et circonstances . L'emigration et le caractere etranger d'un
nouveau pays . sont sans aucun doute prejudiciables, mais ne tarissent
pas necessairement toute production litteraire chez ceux qui se trouvent
coupes de leur culture originelle.

1 . DANIELLS, «Poetry and the Novel >>, pp. 72-74 ; FALARDEAU, Roots and Values in
Canadian Lives, pp . 16-17 ; FRYE, u Poetry », p. 88 ; WOODCocK, dans l'introduction a Son
Of a Smaller Hero, de Mordecai Richler.
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Immigrants de 577. Les autres groupes ethniques du Canada ont peu a peu forme
I'apr6 s-guerre des traditions litteraires variables par 1'intensite, la diversite et 1'ampleur .

Elles ne dependent pas directement de l'importance numerique du
groupe, ni du temps qui s'est ecoule depuis son etablissement au Canada .
On ne trouve presque aucun groupe qui n'ait produit au moins quelques
oeuvres . Autrefois, ces ouvrages etaient souvent dus a des personnes
qui avaient deja connu une activite litteraire avant d'emigrer. Certains

venaient de personnes qui, sachant a peine lire et ecrire, tentaient nean-
moins de traduire leurs emotions profondes en vers et en prose . Ces
ecrits, bien que poignants, avaient souvent un caractere fruste . Aujour-
d'hui, grace a l'immigration d'ecrivains au cours de 1'apres-guerre, de
nombreux groupes sont tres actifs . Par exemple, on trouve actuelle-
ment en tcheque, en polonais et en hongrois une production poetique

excellente due, entre autres, a Pavel Javor (pseudonyme de Jiri Skvor),
a Zofia Bohdanowiczowa, Waclaw Iwaniuk, Bogdan Czajkowski et
Stanislas Michalski.

578 . Certains groupes, dont les Juifs, les Ukrainiens et les Islandais,
ont une litterature canadienne dans leur langue d'origine . Il s'agit la

d'un phenomene particulierement significatif et interessant . Leur pro-
duction est abondante et variee et leurs themes montrent qu'ils se

sentent profondement engages dans la vie canadienne .

579. Bien entendu, la grande majorite des ecrivains qui s'expriment

dans une langue autre que 1'anglais et le frangais sont nes a 1'etranger .

L'immigration d'apres-guerre a notablement renforce la vitalite de
certains groupes, rehausse la qualite et accru la diversite de la produc-
tion litteraire, specialement chez les Juifs et les Ukrainiens . En regle

generale, la production litteraire dans les langues d'origine est fonction
de 1'immigration et tout arret ou ralentissement dans 1'arrivee de nou-
veaux talents en annonce la diminution ou meme la disparition .

a. En yiddish et en hebreu

580. La litterature en yiddish et celle en hebreu, particulierement la
premiere, ont souvent joue un role fecond dans la formation des ecri-
vains et poetes, qui ecriront principalement ou exclusivement en anglais .

Leur impulsion creatrice en est stimulee et y trouve une source abon-

dante de themes. Beaucoup d'entre eux reconnaissent ce qu'ils doivent a

la litterature yiddish, dont l'influence ressort nettement de leurs ceuvres,
meme si 1'on se borne a une analyse rapide . Enfin, certains poetes

juifs eminents traduisent en anglais la poesie yiddish .

581 . Dans une bibliographie des ecrivains juifs du Canada, on en a
denombre 76, dont 69 ecrivent en yiddish, 6 en hebreu, et 1 dans les
deux langues' . La li tterature yiddish canadienne a une longue tradi-

1 . RoMS, A Selected Bibliography of Jewish Canadiana.
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tion. D'es 1900, Montreal avait la reputation d'etre un centre impor-
tant de culture yiddish, grace aux nombreux ecrivains et intellectuels
qui y vivaient . Le rythme accru de 1'immigration et 1'arrivee des survi-
vants des massacres d'Europe ont, a bien des egards, communique une
nouvelle vigueur a la culture yiddish au Canada . La litterature, en
particulier, y a gagne plusieurs hommes de lettres de valeur et Mont-
real a conserve sa reputation, comme Patteste le nombre de prix litte-
raires internationaux obtenus .

582. On trouve des ecrivains de talent dans tons les genres de litte-
rature publiee en yiddish et en hebreu an Canada, mais la poesie
merite une mention particuliere, tant pour la qualite que 'pour la
quantite . En tete de liste s'inscrit Jacob I . Segal, ne en Pologne, qui,
en 1'espace de 40 ans, a publie 12 forts volumes ; puis, Ida Massey,
Melech Ravitch, et bien d'autres . Malheureusement, les tresors de la
litterature yiddish ne peuvent guere etre apprecies que par les membres

du groupe juif qui parlent yiddish, et dont le nombre ne cesse de de-
croitre" . Peu de ces oeuvres ont ete traduites en anglais ou en frangais .

583. Les ceuvres yiddish ecrites au Canada continuent la tradition
europeenne, et non seulement dans ses themes . Images, motifs et
etats d'ame sont le reflet du passe et des pays d'emigration, et

les evenements de la derniere guerre ont encore renforce Ia tendance
a se rattacher an passe . Les themes canadiens ne sont pas complete-
ment absents des ceuvres des immigres d'apres-guerre, mais on les
trouve plus frequemment chez la generation qui est nee ou a grandi au
Canada . Beaucoup de romans yiddish sont autobiographiques, alors
que la litterature hebraique, elle, comprend surtout des ouvrages d'eru-
dition et de theologie .

b. En islandais

584. Un petit groupe de colons islandais courageux qui affrontaient

les epreuves de la vie de pionnier ont transplante dans le Nouveau
Monde leur riche tradition litteraire et, en particulier, leur amour de la
poesie . Toutes proportions gardees, aucun autre groupe - pas meme
le britannique et le frangais -, ne compte autant de poetes aussi
feconds . Bien qu'une grande partie de leurs ceuvres n'aient pas de valeur
litteraire durable, l'importance de la production demontre que le sens

poetique islandais a survecu au Canada, en depit de conditions defa-
vorables . En 1937, un certain nombre de revues publiaient des poemes
d'au moins 70 Canadiens d'origine islandaise .

Po6si e

Po6sie
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1 . Le pourcentage des personnes d'origine juive qui mentionnaient le yiddish comme
langue maternelle 6tait de 95 % au recensement de 1931, de 76 %A celui de 1951 et de 32 %
8 celui de 1961 .
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585 . On ne trouve probablement aucun poete plus fecond que
Stephan G. Stephansson . Son oeuvre remplit six volumes totalisant
1 800 pages . Comme beaucoup de pokes islandais, il est agriculteur et
autodidacte . Ne en Islande, il partit pour 1'Amerique du Nord 'a 1'age
de 17 ans et fit vivre une nombreuse famille en cultivant la terre . 11
n'en est pas moins devenu Pun des pokes islandais modernes les plus
eminents . Son champ de vision poetique est exceptionnel . 11 englobe
le monde d'autrefois et celui d'aujourd'hui, 1'amour de son pays natal
et de son pays d'adoption, un radicalisme religieux et social, un paci-
fisme et une profonde communion avec la nature . Sa maitrise de la
langue, sa valeur intellectuelle et poetique apparaissent dans les aspects
formels de sa poesie . Ne se contentant pas de suivre les regles etablies, il
a enrichi la langue islandaise de formes nouvelles et de modes d'expres-
sion originaux . La nature est son theme favori, le lyrisme, son etat
d'ame dominant . Une grande partie de sa poesie s'inspire de la prairie
et du splendide panorama des montagnes . a Aucun autre poke cana-
dien, en quelque langue que ce soit, n'a trace un tableau aussi magistral
de I'Ouest du Canada' . m.

586. Les prosateurs islandais sont beaucoup moins nombreux, mais
on leur doit tout de meme un vaste choix d'ecrits : romans, nouvelles,
pieces de theatre, memoires et contes de fee. La litterature islandaise
est, un pont entre le pays d'origine et le Nouveau Monde . Les quelques
Canadiens d'une autre origine capables de 1'apprecier 1'accueillent avec
un enthousiasme sans reserve . Voici 1'appreciation d'un critique :

11 est a la gloire des colons islandais d'avoir, d'es ]a premiere generation,
cree une poesie axee sur le Canada et sur leur experience du Canada, qui
soutienne la comparaison avec les meilleures ceuvres que leur pays d'adop-
tion a produites en trois siecles= .

c . En ukrainie n

587. Avant la premiere guerre mondiale, il y avait peu d'intellectuels
parmi les immigres ukrainiens au Canada . Neanmoins, plusieurs livres
et periodiques en ukrainien furent publies, et les conditions furent

cieees qui permettraient 1'epanouissement d'une litterature ukrainienne
au Canada . La parution, en 1908, des Immigrant Songs of the Old
Land and the New, de Theodore Fedyk, eut un grand retentissement .

Reedite plusieurs fois, cet ouvrage a atteint un tirage total de 50 000
exemplaires . On peut aussi mentionner des recueils de poesie, des
pieces de the5tre et quelques romans, dont les themes les plus frequent s

1 . KIRKCONNELL, «Canada's Leading Poet : Stephan G . 1 Stephansson, 1853-1927 »,
p . 272 . Le texte anglais de la citation se trouve A 1'appendice in .

2 . KIRKCONNELL, Canadian Overtones, p . 15 . Le texte anglais de la citation se trouve
$1'appendice in.
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sont la nostalgie du pays natal et la douleur devant la solitude et
1'aprete de la vie au Canada .

588. L'entre-deux-guerres vit 1'immigration d'artistes et d'intellec-
tuels ukrainiens . La production litteraire commenga alors a presenter

un caractere plus rafflne et plus varie . En meme temps, la premiere
generation nee au Canada atteignait 1'age adulte et s'efforgait de deve-

lopper des themes canadiens, les associant parfois a des themes ukrai-
niens . On publia -moins de poesie et plus d'ouvrages en prose, notam-
ment de courts essais, des nouvelles et un certain nombre de romans
ambitieux . Fut particulierement remarquable la trilogie d'Ilya Kiriak,
Sons of the Soil, dont on a dit :« C'est une grande epopee de 1'Ouest
canadien et qui, a ce titre, doit etre reconnue non seulement par les
personnes d'origine ukrainienne, mais par tous les Canadiensl . :~ L'ceuvre
de Kiriak a ete traduite en anglais par un autre ecrivain eminent,
Michael Luchkovich, et condensee par Laura Salverson .

589. On estime que, depuis la ' deuxieme guerre mondiale, une

cinquantaine d'ecrivains, de poetes et d'universitaires ukrainiens a la
reputation bien etablie se sont fixes au Canada . Bon nombre d'entre
eux continuent a publier dans leur langue d'origine. La production
poetique est particulierement importante et M . I. Mandryka est 1'un
des pokes les plus marquants . Diverses 'organisations ont fonde des

prix pour consacrer les meilleures reussites du monde litteraire et on
trouve actuellement un cercle litteraire ukrainien actif dans quatre
grandes villes du Canada. L'epoque actuelle se distingue sans doute
par une activite intense, par 1'appreciation des oeuvres du passe, leur

approfondissement et la recherche de nouvelles sources . De tous les
groupes ethniques du Canada, ce sont les Ukrainiens'qui ont la plus
forte production litteraire dans une langue autre que 1'anglais ou le
frangais . 11 s'agit la d'un phenomene insolite, car un bon nombre d'entre
eux sont nes et ont grandi dans notre pays .' Cette production en langue
ukrainienne ne le cede qu'a celle de 1'Ukraine meme.

d. Traductions

590. Les Canadiens d'origine ni britannique ni 'frangaise cherchent
parfois, -au moyen de traductions, a faire connaitre leur patrimoine

culturel aux deux principaux groupes ou a tirer profit des traditions de
ces derniers. La poesie du Qu9bec contemporain est une anthologie de
19 poetes quebecois traduite en ukrainien . En 1963, Sub signo sancti
Hyacinthi, breve histoire de la communaute polonaise d'Ottawa, a ete

Evolution de
1'apr8s-guerre

:21 7

1 . ANDRUSYSHEN, «An Epic of Western Canada >>, pp . 16-17 . Le texte anglais de la citation
se trouve A l'appendice in .
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publiee en polonais, en frangais et en anglais . 11 convient d'encourager
les publications de ce genre, car elles suscitent des echanges entre les

groupes culturels du Canada .

B. La musique

591 . Il y a une centaine d'annees, la plus grande partie de la popula-
tion du Canada ne pouvait encore entendre que de la musique folklo-
rique, de la musique religieuse et des airs de fanfare appartenant aux

traditions britannique et frangaise . Une petite minorite goutait la mu-

sique profane d'Europe, surtout celle d'Allemagne et celle d'Italie . Des
immigres allemands et des Canadiens d'origine allemande remplissaient
les fonctions de chef de fanfare, de maitre de chapelle, de soliste, de

professeur, d'importateur d'instruments et de partitions ; ils ont fonde

des bibliotheques d'oeuvres musicales et cree des associations pro-

fessionnelles . En outre, des artisans allemands ont mis sur pied
1'industrie canadienne du piano . C'est seulement a 1'epoque de la Con-

federation que l'on voit des musiciens d'origine britannique et d'origine
frangaise assumer des roles de premier plan .

Historique 592 . Vers la fin du xixe siecle, le Canada possedait une culture
musicale dont la diversite et la qualite attiraient les musiciens celebres

en tournee . De plus, quelques Canadiens qui etaient alles se perfection-

ner a 1'etranger avaient acquis une renommee internationale . Neanmoins,

le Canada restait, au premier chef, importateur de talents et tributaire
des compositeurs etrangers . Cette situation est demeuree sensiblement

la meme pendant les 20 premieres annees du siecle actuel, malgre

1'adoption de themes canadiens et . 1'entr6e en scene d'un plus grand

nombre de musiciens nes an Canada . Les enfants des immigres melo-
manes arrives au debut du siecle etaient en age de se lancer dans les

carrieres musicales vers les annees 20 . Depuis, « on ne pourrait ima-

giner d'orchestre canadien sans executants d'origine ukrainienne, juive
ou italiennel n .

593 . Dans les annees 30, certains jeunes compositeurs ont subi 1'in-

fluence des courants contemporains, notamment ceux que representent
Schonberg, Prokofiev, Stravinsky, et des ecoles britannique, frangaise

et americaine . Toutefois, c'est seulement vers 1950 que les chefs d'or-
chestre, les professeurs et le public melomane ont commence a s'inte-

resser serieusement a leurs oeuvres .
594. Depuis la seconde guerre mondiale, la musique marque des

progres rapides au Canada . Elle fait preuve d'une vitalite et d'une diver-

site etonnantes et interesse un public de plus en plus nombreux . Des

artistes qui ont regu une bonne partie de leur formation au Canada se

1 . KALLMAN, A History of Music in Canada, p. 202. Le texte anglais de la citation se trouve
A l'appendice in .
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font applaudir dans les salles de concert, les troupes d'opera et les
orchestres les plus reputes du monde, et la musique des compositeurs

canadiens commence a figurer all repertoire d'artistes de classe inter-
nationale .

595. Des artistes qui sont nes on qui ont grandi au Canada jouent un
role important dans cette evolution, mais bon nombre ne sont d'origine
ni britannique ni frangaise. C'est le cas des familles de musiciens les
plus connues, dont les Adaskin, les Agostini, les Brott et les Masella .
Dans les eeuvres de certains compositeurs, on retrouve 1'influence de
1'origine ethnique ; par exemple, John Weinzweig, dans sa sonate pour
piano et violoncelle intitulee Israel, et Alexander Brott, dans Chassidic
Dance, s'inspirent de themes juifs .

596. L'apport de ceux qui sont nes ou qui ont grandi an Canada Influence des
n'aurait pas ete possible sans le stimulant de musiciens etrangers etablis imrnigr&

an Canada depuis la seconde decennie du siecle . Il s'agit surtout
d'Europeens, originaires de pays possedant une culture et des tradi-
tions musicales anciennes et renommees. Ils ont enrichi le Canada de
leurs talents on de leurs techniques, en tant que compositeurs, chefs
d'orchestre, instrumentistes, chanteurs, musicologues, professeurs et
critiques .

597. La grande majorite de ces musiciens sont arrives an Canada en
pleine possession de leurs facultes creatrices . La plupart etaient jeunes
et venaient d'entreprendre une carriere independante, on etaient sur le
point de le faire . Beaucoup avaient ete formes dans d'excellentes ecoles
par des maitres reputes, et certains avaient connu les dernieres ten-
dances de la musique europeenne . Leur competence leur a ouvert les
cercles musicaux canadiens, facilite les contacts avec les musiciens nes
an Canada et, souvent, leur a valu des postes avantageux ou ils
pouvaient influencer 1'evolution de la musique au pays .

598 . Les musiciens arrives au Canada vers la fin des annees 30 et
an cours des annees 40 sont particulierement dignes d'attention . Ils
ont trouve le pays pret a accueillir de nouvelles initiatives et beaucoup
d'entre eux lui ont apporte un concours manifeste en fondant des
eeoles de musique, des orchestres, des troupes de ballet et d'opera.
Leurs successeurs poursuivent cette eeuvre et la developpent . Jamais
auparavant « des musiciens originaires' des pays germaniques et slaves
n'avaient joue un role aussi important dans 1'evolution de la musique
au Canadal » . Il convient aussi de mentionner 1'apport notable des
musiciens originaires des trois Etats baltes : Lettonie, Estonie et
Lituanie .

599 . Le Canada a progresse d'une fagon particulierement remar- Compositeurs
quable dans le domaine de la composition . La critique et le public ont

1 . BECKWITH, «Music >>, p . 157. Le texte anglais de la citation se trouve A I'appendice in.
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accueilli avec la meme faveur les oeuvres de nombreux compositeurs,
dont Oskar Morawetz, Otto Joachim, Udo Kasemets, Talivaldis Kenins,
George Fiala et Sonia Eckhardt-Gramatte, qui avaient deja du renom
en Europe avant d'immigrer au Canada. En 1946, Morawetz entra
comme professeur au Royal Conservatory of Music de Toronto et ne
tarda pas a remporter des prix clans des concours organises par 1'Asso-

ciation canadienne des compositeurs . Depuis, ses oeuvres ont ete
jouees par certains des orchestres les plus reputes, tant en Europe qu'au

Canada . II utilise surtout des techniques traditionnelles alors qu'Istvan
Anhalt et Udo Kasemets, plus d'avant-garde, sont adeptes de 1'atonalite

de Schonberg.
Orchestres 600. Souvent les orchestres symphoniques canadiens sont diriges

par des immigres d'origine ni britannique ni frangaise, ou encore par
des chefs d'orchestre pour qui les frontieres n'existent pas . Depuis la

fin de la guerre, la creation, dans plusieurs villes canadiennes, d'or-
chestres symphoniques et d'orchestres de chambre professionnels et

amateurs est 1'oeuvre d'immigres . Ces orchestres n'ont pas toujours
dure, mais ils n'en ont pas moins joue un role considerable dans la vie

musicale du Canada . Citons a titre d'exemple Mateusz Glinski, chef

d'orchestre, musicologue et specialiste de Chopin, emigre de Pologne
au Canada en 1956, qui a mis sur pied la faculte de musique de 1'Uni-
versite de Windsor et dirige aujourd'hui l'orchestre de Niagara Falls .

Pendant leurs sejours dans notre pays, des chefs d'orchestre comme
Walter Susskind, Thomas Mayer, Zubin Mehta et Seiji Ozawa ont
souvent apporte eclat, animation et rayonnement international a la
scene musicale canadienne . On trouve aussi beaucoup d'immigres d'une
autre origine ethnique chez les instrumentistes .

Formation 601 . Autrefois, beaucoup de musiciens canadiens allaient parfaire

musicale leur formation musicale en Europe. ll n'en est plus tout a fait ainsi

de nos jours . Le Canada compte un grand nombre d'artistes et de pro-

fesseurs europeens, ce qui permet a nos etudiants en musique de com-

pleter leur formation dans leur propre pays . Dans beaucoup d'universites

et d'ecoles privees, le noyau du corps enseignant des facultes et departe-
ments de musique se compose d'immigres des trois dernieres decennies .

Ceux-ci accomplissent, en outre, un travail considerable dans le secteur

de la musicologie .

602. Certains de nos solistes, chanteurs et instrumentistes les plus
eminents sont des immigres de date plus on moins recente . Citons, entre

autres, le violoncelliste Walter Joachim, la claveciniste Greta Kraus,
et le bassoniste Jan Rubes . D'autres produisent, composent ou dirigent
la musique de programmes pour la radio ou la television et par-
ticipent a presque toutes les activites et manifestations de caractere
musical .
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603. Nombre de groupes ethniques se sont dotes d'orchestres et
de cheeurs afin de faire connaitre a leurs membres la grande musique
et la musique populaire de leur pays d'origine . Ces ensembles sont
de qualite variable, mais il en est d'excellents . Ils entretiennent le
gout de la musique et encouragent le developpement des talents, et
ainsi contribuent a la formation des musiciens et du public . Il est arrive
parfois qu'ils aient forge des liens d'estime et de comprehension entre
un groupe par ailleurs fortement isol& et ses voisins . La musique sacree
a joue aussi un role important dans les activites musicales des divers
groupes . Les organistes et maitres de chapelle ont contribue tres forte-
ment a developper les talents et a former le gout du public .

C. Les arts du spectacle

1 . Ballet

Musique
folklorique et
religieuse

604. L'opera et le ballet sont souvent tenus pour 1'aristocratie de
1'art et l'indice du raffinement artistique - d'une . societe . Tous deux
combinent la musique et 1'interpretation scenique et exigent une syn-
these de deux modes d'expression . Ils sont couteux et s'adressent gene-
ralement a un public restreint . Leur implantation au Canada, d'abord
lente, a marque des progres rapides depuis la deuxieme guerre mondiale .
Des artistes d'origine ni francaise ni britannique, immigres ou nes au
Canada, y ont joue un role de premier plan .

605 . Parmi les danseurs de ballet du Canada, on trouve un nombre Progr~s du ballet
exceptionnellement eleve d'immigrants, dans les debuts tout particu-
lierement. Le fondateur de la premiere troupe professionnelle cana-
dienne, Boris Volkoff, ne en Russie, Celia Franca, des Ballets nationaux,
et Ludmilla Chiriaeff, de la troupe des Grands ballets canadiens, sont

tous trois des pionniers de cet art et possedent un talent, une formation
et un devouement remarquables . Au cours des dernieres annees, le
nombre d'artistes nes au Canada a fortement augmente, particulierement
chez les danseurs . Aujourd'hui, beaucoup d'immigres sont professeurs,
directeurs artistiques, decorateurs de theatre et dessinateurs de cos-
tumes . Darts ces postes cles, ils communiquent a la jeune generation
d'artistes canadiens leurs idees creatrices et le fruit de leur vaste
experience .

606 . Au cours des dernieres annees, les troupes de ballet cana-
diennes ont obtenu de remarquables resultats . Elles ont effectue avec
succes plusieurs tournees a 1'etranger et certains de leurs danseurs ont
obtenu des distinctions internationales fort convoitees, a 1'occasion de

concours qui les opposaient a des compagnies dont la renommee est
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etablie de longue date . Par exemple, Galina Samtsova, originaire
d'Ukraine, a ete acclamee au Festival international de Paris . En 1966,
Martine Van Hammel, nee aux Pays-Bas, a remporte un autre trophee

international . En un quart de siecle, le ballet canadien est passe du

stade amateur a un niveau d'interpretation qui egale parfois celui des
meilleures troupes professionnelles de n'importe quel pays. La facilite

avec laquelle les artistes canadiens se font accepter des compagnies non
canadiennes, en particulier de celles des $tats-Unis, indique la qualite
de la formation dispensee dans nos ecoles de ballet, mais temoigne
egalement de l'impuissance de notre pays a retenir ses jeunes talents .

Aujourd'hui, le ballet est partie integrante de la vie culturelle cana-
dienne, et des immigres d'origines ethniques tres diverses ont forte-
ment contribue a sa valeur artistique .

2. Opera

ProgrBs 607. Le progres de l'op6ra depend de plusieurs conditions. Il faut

de "OP"-ra des artistes de talent et tres bien formes, des experts dans cc genre de
production, des salles appropriees, un public melomane et de gene-

reux protecteurs. Avant 1945, plusieurs de ces conditions essentielles

faisaient defaut au Canada ; certaines, aujourd'hui encore, se realisent

rarement. 11 n'y a que cinq villes ou l'on donne regulierement de l'op6ra

avec le concours de professionnels : Quebec, Montreal, Toronto,

Edmonton et Vancouver. Quelques representations ont egalement lieu,

chaque ete, a Stratford, en Ontario, a l'occasion du Festival Shake-

speare .

608 . Depuis la fin du xviue siecle, les representations d'opera, au

Canada, sont donnees d'une fagon occasionnelle, generalement par des
troupes en tournee et dans des salles conques pour a pen pres tout sauf

1'opera . Les quelques tentatives canadiennes ont ete infructueuses et sans

lendemain . Toutefois, au cours des 25 dernieres annees, les conditions
necessaires a 1'execution professionnelle d'operas se sont ameliorees .

609. Comme les autres arts, l'op6ra a repose au debut sur les artistes
et les techniciens de pays ayant des traditions en cc domaine . Cette

dependance s'est attenuee graduellement, grace au concours des immi-
gres qui, possedant le talent, la formation et 1'experience voulus, ont

donne a l'op6ra canadien de solides assises .

Premi6re 6cole 610. En 1946, l'ouverture de la premiere ecole d'opera a constitue
d'op6ra une etape importante dans 1'histoire de la musique au Canada. Elle est

en grande partie 1'oeuvre d'Arnold Walter, musicien, musicologue et
professeur ne en Autriche, et de plusieurs autres immigres europeens,

dont Nicolas Goldschmidt et Felix Brentano . Maintenant integree a

1'Universite de Toronto, cette ecole a deja a son actif des succes impor-
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tants . Certains de ses anciens eleves se sont produits dans les salles les
plus reputees du monde . Le fameux soprano d'origine grecque Teresa
Stratas, nee au Canada, illustre, comme bien d'autres, notre enseigne-
ment de la musique. Mentionnons aussi un etablissement qui a beaucoup
contribue a developper le gout de 1'opera, la Banff School of Fine Arts,
dont la section de chant et d'opera est dirigee par Ernesto Vinci, Italien
de naissance .

611 . Herman Geiger-Torel, qui est d'origine allemande, a depuis son
arrivee au Canada en 1948 lie son destin a celui de la Canadian Opera
Company. « Il est 1'ame de cette compagnie depuis le debut, et c'est
a lui surtout que l'on doit le style qui s'y manifeste dejal . ~ Une autre
personne a joue un role de chef de file dans cette troupe de Toronto,

soit Ernesto Barbini, son directeur et chef d'orchestre, qui est d'origine
italienne .

3. Danses folkloriques

612. Un grand nombre de groupes ethniques encouragent leurs
jeunes membres a apprendre les danses de leur folklore considerees
comme une forme d'a rt , pour les executer au cours de m an ifesta-
tions dont profiteront et les groupes eux-memes et le grand pub lic . Les
danses traditionnelles, executees en costumes nationaux plus ou moins
authentiques, ont longtemps constitue la partie la plus appreciee des
concerts, reunions et festivals . 11 s'est forme d'innombrables ensembles
de qualite inegale . On a fonde des ecoles pour, enseigner ces danses
populaires, maintenir un certain niveau d'execution et assurer la
fidelite des figures et costumes . Parfois leurs eleves les plus doues sont
passes dans des ecoles de ballet ou de danse moderne et sont devenus
danseurs professionnels, professeurs ou choregraphes .

613 . La creation de la troupe des Feux-Follets, a Montreal, est due
a 1'interet que suscite depuis quelque temps 1'a rt de la danse populaire .
Cette troupe comprend danseurs, chanteurs et musiciens d'o rigines
ethniques fo rt diverses . Les danses de bon nombre des pays qui
ont contribue a 1'enrichissement culturel du Canada figurent a son re-
pertoire . E lle a remporte un succes considerable lors de ses recentes
tournees dans notre pays et a 1'etranger .

4. Theatre

614. Les premieres representations dramatiques au Canada re-
montent presque au debut de la colonisation . Elles ont d'abord ete le
fruit d'activites sporadiques d'amateurs . Plus tard, sont arrives des
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troupes professionnelles dont les representations en tournee ont connu
le plus grand succes vers la fin du xtxe siecle et juste avant la premiere
guerre mondiale . Le systeme des tournees sombra au cours des

annees 20 . Et, malheureusement, des initiatives prometteuses a 1'echelon
local furent rapidement aneanties par la crise economique . Depuis la

seconde guerre mondiale, le the5tre est florissant . Sur le plan profes-

sionnel, il n'a cesse de prendre de 1'ampleur, comme en font foi la
multiplication des troupes, la naissance du Festival Shakespeare a

Stratford, la creation de 1' ,`cole nationale de theatre et la realisation
d'emissions dramatiques a la radio et a la television, specialement par

Radio-Canada . Les activites du theatre amateur ont egalement aug-

mente .

615. Les immigres ont certainement joue un role dans 1'epanouisse-
ment du theatre an Canada mais, etant donne que cet art est intime-
ment lie a la langue, les acteurs sont generalement originaires des pays

anglophones ou francophones . Les membres des autres groupes linguis-

tiques y ont contribue a titre de directeurs, metteurs en scene, dessina-
teurs de costumes, decorateurs et techniciens de diverses specialites .

Le th8atre amateur 616 . En general, les differents groupes ethniques ont commence
a faire du theatre amateur en d'autres langues que 1'anglais et le fran-
gais peu apres leur etablissement au Canada . Le theatre n'exigeait pas

d'instruction et fournissait aux immigres le moyen d'exprimer leurs

espoirs et leurs craintes, face a un monde a la fois deroutant et passion-

nant. Dans les plus grandes villes, il existait meme un theatre profes-

sionnel ou semi-professionnel, que venaient etayer des troupes en

tournee . Plus tard, ce theatre declina ; neanmoins, certains groupes,

les Ukrainiens, par exemple, continuent a entretenir des compagnies .

Nouvelles 617. La tendance croissante des immigrants a s'etablir dans les
exp6riences zones urbaines a ete a l'origine de deux experiences pleines d'interet .

Tout d'abord, celle du New Canadian Theater, a Toronto . Depuis 1933,

cette compagnie presente des pieces interpretees par des immigrants
qui, en raison de leur fort accent en anglais, ne peuvent faire partie

des autres troupes anglophones . Grace a cette initiative originale, d'an-
ciens acteurs professionnels d'Europe disposent d'une scene ou ils
peuvent exercer leur art en anglais et le public a 1'occasion de voir des

pieces europeennes que l'on presente rarement au Canada . De cette
fagon, le groupe de Toronto met en valeur le talent d'acteurs qui ont
immigre au Canada et, en meme temps, offre des pieces etrangeres au

repertoire habituel des tournees d'amateurs . La seconde experience a
ete tentee a Montreal, avec La Poudriere, le seul theatre du Canada ou

Pon presente des pieces en diverses langues . Depuis sa fondation en

1958, il a monte des spectacles en frangais, en anglais, en allemand, en

espagnol et en italien .
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D. Les arts plastiques

1. Peinture

618. Jusqu'au debut du siecle, les progres de la peinture au Canada
ont ete lents et etaient attribuables, pour une bonne part, a des immi-
gres, tels Cornelius Krieghoff, William von Moll Berczy, William Ra-
phael et Otto Jacobi, qui avaient deja requ leur formation artistique
avant leur arrivee, ainsi qu'a des Canadiens de naissance qui etaient
alles se perfectionner a 1'etranger, tels Paul Peel, James Wilson Mor-
rice et Maurice Cullen . Tom Thompson, le Groupe des sept et leurs
disciples ont introduit dans la peinture un esprit canadien qui est
clairement resume dans le manifeste du Groupe des sept de fevrier
1933 :

Le Groupe des sept a toujours pense que 1'art doit s'inspirer du pays et
qu'un peuple n'atteint son mode propre d'expression artistique que lorsque
ses artistes affirment leur personnalite et lorsque, par la connaissance directe
du pays et par la variete inepuisable des themes nouveaux et inexplores
qu'ils y trouvent, ils produisent des oeuvres en refletant la realite dans le
temps et dans 1'espace [ . . .] Il a toujours soutenu pour ses membres et pour
les autres le droit a]a liberte d'expression, convaincu que seule la diversite
des points de vue peut susciter un interet grandissant pour les arts de
ce pays' . . .

Cet esprit subsiste toujours en grande partie, bien qu'il ne s'exprime plus
dans un mode national unique mais plutot dans des styles regionaux,
auxquels participent alors des peintres americains et canadiens .

619 . La peinture canadienne a ete sensible a diverses influences,

tant nationales qu'etrangeres . Parmi les artistes d'origine ni bri-

tannique ni frangaise, nes ou formes au Canada, citons Bruno Bobak,
Aba Bayevsky, Takao Tanabe, Kazuo Nakamura, Roy Kiyooka, Louis

Mulstock, William Kurelek, Carl Schaefer et Guido Molinari . Au
nombre des immigres qui avaient requ leur formation avant de venir

au Canada, on compte Fritz Brandtner, John Korner, Paraskeva Clark,
Herbert Siebner et Jan Menses .

620. Si, parfois, l'influence de la culture d'origine de 1'artiste ne res-
sort pas nettement de son aeuvre, il arrive aussi qu'elle soit manifeste .
Ainsi, le folklore et la tradition religieuse transparaissent dans les ta-
bleaux de la vie rurale de 1'Ouest executes par William Kurelek, fils

d'immigres ukrainiens ne en Alberta . Les oeuvres de plusieurs artistes
japonais nes au Canada evoquent Part oriental par la delicatesse du
dessin et des couleurs . Les artistes juifs s'en tiennent au figuratif, en
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depit de la tendance generale a Part abstrait . Cette attitude est assez
typique pour amener les critiques a formuler des hypotheses sur son
fondement culturel .

2. Sculpture

621 . Recemment encore, on n'accordait a la sculpture que peu d'at-

tention dans les milieux artistiques du Canada, bien qu'elle fut tres
ancienne chez les Indiens, les Esquimaux et au Quebec . Aujourd'hui,
elle beneficie du mouvement general d'interet et d'activite suscite par
les arts, ainsi que de son association grandissante avec 1'architecture .
Des sculpteurs, venus a titre d'immigrants, ont joue un role important,
aussi bien a 1'epoque ou le public ne s'interessait pas a cette forme d'art

qu'a celle plus recente ou la sculpture a commence a susciter plus
de curiosite . L'un d'entre eux, Emmanuel Hahn, d'origine allemande et
l'un des premiers sculpteurs influents, a aussi cree plusieurs timbres et
pieces de monnaie canadiens . Un critique ecrivait, en 1962 :

Bon nombre d'Europeens, parmi lesquels figurent des artistes de qualite, tels
Deichmanns, Dora de Pedery-Hunt, Kopmannis, Leonard Osterle et une
bonne douzaine d'autres, ont apporte au Canada de vieilles traditions, 1'art
du dessin ainsi que des formes et des images nouvelles ; ceux qui enseignent
contribuent dans une large mesure a 1'etablissement de normes de valeur
internationale .

Citons egalement Marcel Braitstein, Leo Mol, Anne Kahane, Yosef
Drenters, Sorel Etrog et Augustin Filipovic, immigres qui ont leur
place dans le developpement de la sculpture au Canada . Des Canadiens
de naissance, d'origine ni britannique ni frangaise, ont aussi atteint a la
renommee dans le domaine de la sculpture .

3. Architecture

622. De nombreuses personnes d'origine ni britannique ni francaise
se sont inspirees de 1'architecture de leur pays d'origine dans la construc-
tion de maisons, d'eglises, d'edifices publics, rendant ainsi familiers
aux Canadiens divers styles architecturaux . On en trouve des exemples a
Vancouver, Winnipeg, Toronto et Montreal. Les premieres constructions
etaient generalement modestes, mais 1'aisance venant, on les a rem-

placees par de plus grandes et de plus ornees, souvent de style com-
posite et d'aspect moins plaisant . Une nouvelle generation d'architectes,
d'origines ethniques tres diverses, a adapte au milieu canadien l'archi-
tecture europeenne traditionnelle, ainsi que les conceptions et les ma-

1 . JARVIS, u Sculpture in Canada >>, p . 269 . Le texte anglais de la citation se trouve A
1'appendice in.
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teriaux d'aujourd'hui . D'autres, au patrimoine culturel ni anglais

ni frangais, ont conqu bon nombre de nouveaux edifices publics des
plus remarquables : eglises, centres culturels, aerogares, hotels de ville
et etablissements scolaires . Ils ont tous contribue a 1'enrichissement
architectural de leur milieu, mais les Ukrainiens et les Japonais meritent
une mention particuliere .

4. Arts graphiques

623. Les arts graphiques comprennent de nombreux metiers qui
trouvent leur utilite dans diverses branches de l'industrie : la gravure,
la lithographie, 1'illustration de livres et la photographie . Le design

en publicite, a la television, dans les livres et les revues est peut-etre le
domaine des arts graphiques oil le Canada manifeste le plus de dyna-
misme . Les immigres y ont ete pour beaucoup et ils ont remporte un
certain nombre de distinctions internationales . Souvent leur travail a
determine des progres dans la voie de ]a competence professionnelle et
du raffinement .

624. Nicolas Hornyansky, ne en Hongrie et artiste de grand savoir, Gravure e t
a ete l'un des plus remarquables imprimeurs et graveurs a 1'eau-forte photographie
du Canada . Ses gravures sont tres appreciees aujourd'hui, et son ceuvr e
a fortement influence les artistes de la generation suivante . Il a enseigne
de nombreuses annees au Ontario College of Art et a joue un role
important dans la creation de la Society of Canadian Printers, Etchers
and Engravers . Parmi les autres artistes dans ce domaine, citons
Viktoras Bruckus, ne en Lituanie, et Telesforas Valius, laureat en
1958 de 1'exposition de la Canadian Society of Graphic Arts . Vera
Frankel est une autre artiste dont les travaux denotent une grande

richesse de themes et de ressources techniques . Des membres des
autres groupes ethniques ont porte la photographie a un haut niveau
artistique . Parmi eux, citons Yosouf Karsh, Malak, Roloff Beny, Henri
Rossier, John de Visser et Kruer Taconis .

5. Artisanat

625 . Les avis sont tres divergents lorsqu'il s'agit de situer 1'artisanat
par rapport aux beaux-arts . Certains le consid'erent comme interme-
diaire entre le travail de 1'artiste et celui de 1'habile ouvrier . D'autres,

particulierement ceux qui s'y adonnent, rejettent cette division .
626. Un afflux d'artisans europeens, qui s'est produit surtout apres Apport des

la seconde guerre mondiale, a ranime les arts manuels existants et en immigres

a implante de nouveaux. Leurs aptitudes, leurs connaissances, leu r
experience et leurs traditions en matiere de dessin et de technique ont
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contribue a faire de 1'artisanat canadien une industrie florissante . Leur
influence sur sa qualite et son orientation est indeniable . Aussi est-il
tres difficile de choisir des exemples parmi tous ceux a qui 1'on doit

sa variete et sa qualite croissante . Les pieces tissees de Krystyna
Sadowska, et les ceramiques, les poteries et les tapisseries de Lidia
Stolfa, toutes deux flees en Pologne, ont remporte plusieurs prix dans
des expositions internationales . D'autres oeuvres se sont imposees,
notamment les ceramiques de Dora Wechsler, les figurines en terre

cuite de Hilda Bolte, la porcelaine decorative de Bronka Michalowska,
les vitraux d'Ernestine Tahedl, la porcelaine fleurie de Jan Petrik, les
maquettes typographiques d'Antje Lingner, les emaux de Tutzi Haspel
Seguin, la poterie et les ceramiques de Roman Sadowski, Dorothy
Midanik, E . Drahanchuck et Rose Truchnovsky . Plusieurs enseignent
les arts et 1'artisanat, parfois dans leurs propres ecoles, ou tiennent
des galeries et des boutiques .

E. Les associations

627 . Preserver et promouvoir les arts et les lettres qui se rattachent
a leur groupe aujourd'hui, tel est le principal objectif d'un grand nombre
d'associations des minorites ethniques . Beaucoup d'entre elles ont ete
fondees pour aider a maintenir un certain mode de vie, et ce n'est que

par la suite qu'elles ont pris conscience de leur role dans la preservation
de la langue, de la litterature, des arts et des metiers artisanaux . Toute-

fois, depuis la premiere guerre mondiale et davantage encore depuis la
seconde, un grand nombre, surtout celles de fondation assez recente,

se sont preoccupees d'es le debut d'encourager les arts, les lettres et
les metiers artisanaux chez les membres de leur groupe .

Prix 628 . Les associations qui s'occupent directement des arts et des
lettres sont de deux types : celles qui s'efforcent principalement de

reunir des fonds et celles qui s'interessent aux activites d'ordre culturel .
La premiere categorie embrasse les fondations qui distribuent bourses et
prix aux eleves dignes d'interet, et habituellement de meme culture
que le donateur . On exige souvent d'eux qu'ils connaissent la langue
du groupe et participent activement a sa vie culturelle . Ces prix vont
de $ 25 a quelques centaines de dollars .

Foyers 629. La remise de bourses d'etudes est un usage assez recent . A
d'dtudiants 1'origine, la presque totalite des fonds reunis par les associations ser-

vaient a financer des foyers d'etudiants dans les villes . Le logement
constituait un facteur important pour 1'amelioration du niveau d'ins-
truction chez les immigres, specialement dans les communautes rurales
de 1'Ouest, oit les etablissements scolaires etaient generalement infe-
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:rieurs a ceux des zones urbaines . En outre, les foyers d'etudiants
. etaient des centres d'activites se rattachant au groupe ethnique dont

~celui-ci tirait de grands avantages . Ceux qui forment actuellement 1'elite

des groupes ethniques - juristes, professeurs, hommes politiques et

membres des professions liberales - sont souvent des anciens de ces
foyers . Les foyers sont aujourd'hui moins nombreux et ils ont change

:sensiblement .

630. La seconde categorie comprend un large eventail de cercles Autres

litteraires, musicaux, dramatiques et universitaires, d'instituts de associations
recherche, d'associations de professeurs d'universite, de cercles du

livre, de bibliotheques, de musees et d'archives . Leurs programmes sont

tres va ries ; ils organisent conferences, debats, expositions, concerts,
encouragent d'un appui financier les efforts individuels et les innova-
tions, et s'occupent d'etablir des contacts avec les autres groupes

,ethniques et le public canadien en general .

631 . Leurs structures administratives varient autant que leurs acti-
N ites. Certains font pa rtie d'associations plus impo rtannes ; d'autres
sont independantes, mais maintiennent des rapports amicaux avec les

- organisations d'autres groupes culturels . A titre d'exemple, le Canadian
Polish Congress, dont 1'administration centrale est a Toronto, groupe

presque toutes les organisations d'origine polonaise du Canada ; la

chaine des Maisons Goethe garde un contact etroit avec les organismes
•qui poursuivent les memes buts dans les autres parties du monde .

Certaines associations maintiennent des liens avec le pays d'origine, par

le canal des organismes culturels de son gouvernement ou des orga-

nismes qu'il subventionne .

632. Le succes de ces deux types d'associations depend, dans une
,grande mesure, de la generosite et des ressources financieres des groupes

qui les prennent a leur charge, et leurs methodes de financement com-
prennent les dotations, les campagnes speciales pour recuei ll ir des
fonds, et les subventions regulieres .

633 . On a effectue un nombre important de travaux de recherche, Recherche
,dont certains de grande valeur, sur la litterature, I'histoire et la vie
sociale des autres groupes ethniques. Le groupe juif est celui qui a
fait 1'objet des etudes les plus nombreuses et les plus approfondies .
La plupart d'entre elles ont ete publiees dans l'une des deux langues
officielles, generalement 1'anglais .

634. Sous 1'egide d'associations culturelles diverses, de nombreux
universitaires et specialistes venus au Canada pour s'y etablir apres
la seconde guerre mondiale, et originaires surtout d'Europe centrale
et d'Europe orientale, ont continue a oeuvrer dans les domaines de
leur competence et de leurs connaissances, lesquels sont souvent
consideres comme secondaires par nos universites .
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635. Certaines associations ont forme ces derniers temps le projet

de traduire en anglais et en frangais les chefs-d'ceuvre de leur litterature
en prose et en vers . Ces traductions permettraient aux membres des
groupes interesses qui ne parlent plus la langue de leurs ancetres, ainsi

qu'au grand public, d'agrandir le champ de leurs connaissances litte-
raires .

636. La plupart des associations des mino rites ethniques qui encou-
ragent les arts, les lettres et 1'artisanat trouvent leurs dirigeants et une
grande pa rt ie de leurs effectifs parmi les immigres de fraiche date .
C'est que les membres de ces groupes nes au Canada sont plus forte-
ment attires par les organisations qui comptent aussi des membres
d'autres groupes . Ce sont les associations ukrainiennes et juives qui

semblent avoir le plus de succes aupres des membres de leur o rigine
nes au Canada .

Les Ukrainiens 637. D'es le debut, les Ukrainiens ont fonde des associations en vue
de preserver leur patrimoine artistique. Ils ont finance des choeurs,
des groupes de theatre, des troupes de danseurs, des orchestres, des
activites a rtisanales et des bibliotheques . Plus tard, le niveau de leur
production artistique s'est mis a baisser . Plusieurs organisations cultu-
relles se sont alors preoccupees de cette baisse et ont amorce un
renouveau qui, grace a leur fierte et a un sens aigu de leur identite

ethnique, a abouti a un retour a des normes esthetiques plus elevees .
Meme apres la troisieme ou la quatrieme generation, bon nombre de
Canadiens d'origine ukrainienne prennent toujours part a ces activites
dans lesquelles ils font preuve d'esprit createur .

U. V . A . N. 638. Depuis 1949, les intellectuels et les artistes ukrainiens, immigres

ou Canadiens de naissance, part icipent aux travaux d'une institution
de Winnipeg, unique en son genre, 1'Academie ukrainienne libre des

sciences (U. V. A. N.) . C'est A elle surtout que le groupe ukrainien est
probablement redevable de son epanouissement scientifique, a rt istique et
li tteraire . Ses activites ne se sont pas limitees au seul domaine intel-

lectuel et elle exerce une influence considerable sur 1'orientation de la
communaute ukrainienne . Son action dans le domaine scolaire a eleve

le niveau culturel de 1'ensemble des Ukrainiens . Directement ou indirec-
tement, M. V. A. N. a participe a divers programmes culturels. E ll e
a son programme d'enseignement aux adultes, qui est florissant et fo rt
bien organise. Elle s'est lancee dans 1'edition, publi ant, entre autres,
neuf co llections de caractere generalement biographique ou bibliogra-
phique, des dictionnaires, des grammaires, des manuels scolaires et des

essais dans les principales disciplines a 1'exclusion des sciences Cer-

taines collections publient des travaux dus a des auteurs non ukrainiens .
A titre d'exemple, Onomastica Canadiana fait appel a des collaborateurs



Les arts et les lettre s

americains et europeens . Slavistica Canadiana dresse le repertoire des
ecrits publies au Canada sur ou par les elements d'origine slave .

639. La diversite de la vie culturelle juive est illustree par un reseau
d'institutions embrassant presque tous les domaines . Citons, entre autres,
la Bibliotheque juive publique de Montreal fondee en 1914, celles,
moins importantes, de Toronto et de Winnipeg, les bibliotheques privees
que 1'on trouve dans un certain nombre d'autres villes, la Keren
Hatarbuth Organization et le Cercle juif de langue frangaise . Les

specialistes des sciences sociales recourent frequemment aux rapports
du Bureau des recherches du Congres juif canadien qui, de 1962 a
1966, a poursuivi ou acheve 15 etudes sur les tendances demogra-
phiques, historiques et economiques de la communaute juive.

Associations de
Ia communaute
juive

640. Une autre institution, le Japanese Canadian Cultural Centre, Autre s
a Toronto, fait preuve d'une rare largeur d'esprit . Installe dans un tres associations
bel immeuble depuis son inauguration en octobre 1963, ce centre a
ete coneu non seulement comme lieu de rencontre pour les membres de
la communaute japonaise, mais aussi comme un hommage a 1'ensemble
de la population canadienne ; il est ouvert a tous sans considera-
tion d'origine et bon nombre se sont deja prevalus de cet avantage .
On peut citer en outre le Centre de documentation et de recherches
polonaises de Montreal et le Polish Research Institute de Toronto .
Tous deux possedent des bibliotheques et des archives et ont contribue
a la publication de plusieurs livres .

F. Recommandations

641 . Dans le domaine des arts, des lettres et de 1'artisanat, toute
recommandation tendant a assurer appui et consideration a des per-
sonnes ou a des groupes d'origine ni britannique ni franeaise serait
superflue dans le cas d'ceuvres s'adressant a 1'ensemble de la population
canadienne. L'art est un domaine ou les considerations relatives a
l'origine et aux antecedents n'entrent guere en ligne de compte . Toute-
fois, ii est souhaitable, voire necessaire, de soutenir les activites artis-
tiques au sein des groupes . Il faut aider les organisations ayant pour
but de preserver les traditions de ces groupes, d'y developper les arts
et les lettres . Les documents et les objets (artifacts) d'interet historique,
les beaux-arts, les arts d'expression populaire de tous les habitants de
notre pays font partie du patrimoine culturel canadien . Ils contribuent
a entretenir la passion du beau, le respect des artistes et des savants
et a faire progresser les arts et les lettres . Les oeuvres litteraires et
artistiques des autres groupes ethniques elargissent aussi le champ des
points de vue, des idees et des talents . Enfin, soutenir les arts, les lettres
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et 1'artisanat des diverses cultures, c'est affirmer que nous sommes fiers

de la diversite canadienne .
Recommandation 642 . Certes le Conseil des arts du Canada accorde des bourses

no 14 individuelles pour certains travaux projetes par ces organisations ;

neanmoins, le genre d'appui que nous suggerons ne nous semble pas .

concorder avec sa ligne de conduite actuelle . La Direction de la citoyen-

nete du Secretariat d'Etat est probablement plus indiquee pour s'en

charger . Elle etudie deja des demandes et alloue parfois des fonds pour
le progres des arts, des lettres et de 1'artisanat chez les autres groupes

culturels, a 1'instar des organismes provinciaux et locaux dans la plu-

part des provinces . Ces organismes s'adressent a tous les Canadiens

et nous estimons qu'il faut leur dormer les moyens necessaires pour
accorder leur aide financiere d'une maniere ouverte, genereuse et metho-

dique . En consequence, nous recommandons que les organismes fede-
raux, provinciaux et municipaux appropries soient pourvus des moyens

financiers necessaires pour maintenir et augmenter leur aide aux asso-
ciations culturelles et aux associations de recherche dont les objectifs

consistent a developper les arts et les le ttres des groupes culturels ni

britanniques ni fran~ais .
Recommandation 643 . Nous sommes egalement d'avis qu'il faut encourager les arts

no 15 d'expression populaire de nos groupes ethniques . Ces arts sont des

sources d'enrichissement et de diversite pour le Canada. L'oeuvre

effectuee par le Conseil canadien des arts populaires, sous 1'egide de la
Commission du centenaire, a eu pour effet de les remettre en lumiere

et de les faire apprecier . 11 y a lieu selon nous qu'elle s'etende des
arts du spectacle a toute la gamme des arts populaires . En conse-

quence, nous recommandons que les frais administratifs du Conseil
canadien des arts populaires, on d'un organisme semblable, soient pris

en charge par le gouvernement federal, par 1'entremise de la Direction
de la citoyennete du Secretariat d'1✓tat .

644. Une partie importante du soutien du Canada aux arts et aux
lettres de ses groupes ethniques doit porter sur la preservation des

valeurs historiques qui leur servent de fondement culturel . Or, 1'histoire
de ceux dont l'origine n'est ni britannique ni frangaise est malheureuse-

ment peu connue dans notre pays . Des porte-parole de plusieurs groupes
ont deplore que leur participation au developpement du pays Wait pas
ete suffisamment appreciee . Dans leurs memoires, ils nous ont fait
observer que les organismes publics accordaient un plus grand interet

aux archives et aux objets historiques interessant les Canadiens d'ori-
gine britannique ou frangaise qu'a ceux des autres groupes culturels, et

que ceux-ci avaient du se charger eux-memes de rassembler, de conser-
ver et d'exposer les documents et objets remontant a leur arrivee
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et aux debuts de leur etablissement au Canada . Certains ont de leur
propre initiative fonde leurs musees et constitue leurs propres archives .

645. Jusqu'a un certain point, ces doleances proviennent d'un mal-
entendu . D'une maniere generale, les elements de notre histoire ont ete
negliges . On ne s'est pas suffisamment interesse au passe de notre pays
pour veiller a ce que le Musee national de 1'homme et les Archives
publiques du Canada aient les installations et les credits necessairesl .
Aujourd'hui, la situation est en train de changer . Grace en grande
partie a la celebration du centenaire de la Confederation, nous nous
interessons davantage a notre histoire et nous rendons mieux compte
de la valeur des sources historiques .

646. Les hauts fonctionnaires du Musee de 1'homme et des Archives
publiques se rendent compte du role capital joue par les autres groupes

culturels dans 1'histoire du Canada, et tiennent a ce qu'il soit mieux
connu2. Le Musee de 1'homme s'interesse au folklore des petits groupes
ethniques et execute depuis quelques annees un programme de
recherche et de publication, a la fois ambitieux et original . La premiere
publication de musique folklorique-I porte sur cinq groupes (doukho-
bors, mennonites, Hongrois, Ukrainiens et Tcheques) choisis parmi les
33 qui ont fait l'objet d'une etude preliminaire . La Division d'histoire
a aussi entrepris des recherches concernant les autres groupes culturels
et le Musee de 1'homme a accepte avec empressement les objets
que certain groupes lui ont remis afin qu'il les conserve et les expose .
Toutefois, lorsque ces dons ont ete faits sous reserve, par exemple
que les objets soient exposes en permanence ou dans telle section
nommement designee, il en est parfois resulte des malentendus entre
le donateur et le personnel du Musee . Faute de locaux et de credits
suffisants, le Musee n'a pu mener a bien tous ses projets, mais on ne
saurait mettre en doute son interet eclaire pour les autres groupes
ethniques . En consequence, nous recommandons que le Musee national
de 1'homme soit pourvu des locaux et du materiel appropries, ainsi que

des credits suffisants pour mener a bien ses projets concernant 1'histoire,
les organisations sociales et les arts populaires des groupes culturels ni
bri tanniques ni frangais .

647. Le personnel des Archives publiques estime que sa premiere
tache, c'est-a-dire la conservation des documents publics, lui laisse peu
de temps et d'argent pour accomplir la seconde, qui consiste a rassem-
bler des originaux et des reproductions de textes historiques de toutes
sortes ayant trait au Canada . Ses activites peuvent sembler favorise r

1 . Rapport de In Commission royale d'enquete stir 1'avancement des arts, lettres et sciences
au Canada, 1949-1951, pp . 117-118, 133-142 .

2 . M . M . William Taylor, du Muse national de l'homme, et Wilfred Smith, des Archives
publiques du Canada, sont de ceux qui ont examines la situation avec nous.

3 . PEACOCK, Twenty Ethnic Songs from Western Canada .
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les Canadiens d'origine britannique et d'origine frangaise, puisque les

archives du gouvernement sont tenues en anglais et en franqais et que
ces deux groupes sont les deux principaux au Canada . En fait, ces

fonctionnaires se rendent parfaitement compte de la diversite ethnique
de la population et ils sont tres desireux de rassembler les documents
relatifs aux autres groupes . On trouve deja aux Archives, sur 1'immi-
gration et 1'etablissement de certains d'entre eux, une documentation

abondante et d'importance capitale pour la recherche historique . Son
personnel souhaite ardemment y ajouter livres et dossiers d'associations

.d'aide aux immigrants ou de societes de colonisation et d'etablissement,
ainsi que des publications de la presse des minorites ethniques contenant
des lettres, des articles et des editoriaux sur ces sujets . Reunir ces

documents au meme endroit a 1'intention des chercheurs comporterait

des avantages manifestes . Aux archives provinciales egalement on est

au fait de la diversite culturelle de la population, et on desire obtenir
des documents sur le role joue par les groupes dans 1'evolution des

provinces .
648. Le nombre des langues employees par les autres groupes

ethniques du Canada pose certaines difficultes aux archivistes . Ces der-

niers doivent choisir les documents historiques les plus susceptibles de
presenter un interet permanent pour la recherche . Or, il est deja dif-

ficile de trouver du personnel verse a la fois en histoire du Canada et

en archivistique ; cela serait impossible si on exigeait en plus la maitrise

de 1'anglais, du frangais et d'une ou plusieurs autres langues . Les mem-

bres des autres groupes peuvent etre d'une grande utilite dans ce
domaine et nous conseillons instamment que, lorsque c'est necessaire,
on fasse appel a leur concours pour le choix des documents .

649. Les musees et archives prives qui se confinent a un seul groupe
ethnique continueront d'exister et de jouer un role precieux en conser-
vant les documents et les objets faqonnes et en les rendant accessibles

aux personnes qui ne visiteront peut-etre jamais les musees nationaux
et les archives publiques, et aux jeunes membres des groupes dont ils
evoquent le passe . La documentation des musees et des archives prives,
importante en histoire du Canada, peut aussi etre tres utile aux cher-

cheurs. Nous souhaitons donc que le Musee de 1'homme et les Archives

publiques dressent l'inventaire de ces fonds . Il pent arriver parfois que
de precieux documents faisant partie de collections privees ne soient pas
accessibles aux chercheurs ou se deteriorent faute de bonnes methodes

de conservation . Aussi, proposons-nous que les Archives publiques
fassent le releve de ces collections et reproduisent sur microfilm les

documents presentant de l'interet pour 1'histoire du Canada .
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650. De nos recherches sur les groupes ni britanniques ni frangais,
il ressort que les connaissances touchant ce sujet sont peu etendues .
Certains de ces groupes, relativement favorises par l'importance et la
densite numeriques, la prosperite et une bonne organisation, ont pu se
doter de societes savantes et d'instituts de recherche et par conse-
quent disposent de travaux sur leur histoire, leur folklore ou leurs
realisations au Canada . Ces travaux ont ete pour nous d'utiles com-
plements d'information . En recommandant qu'on aide ces organisations
de recherche, nous entendons souligner leur action et en favoriser le
developpement . Certains specialistes des sciences sociales ont fait des
etudes sur tel ou tel groupe, ou sur des sujets tels que la politique
d'immigration, 1'aptitude de notre pays a accueillir les immigrants et
1'attitude des Canadiens a 1'endroit de ceux-ci . Les bibliographies
publiees par le ministere de la Citoyennete et de 1'immigration en
1960, 1962 et 1964, sous le titre Citoyennete, immigration et groupes
ethniques au Canada, constituent d'utiles instruments pour ceux qui se
livrent a la recherche ou elaborent des politiques . Toutefois, les innom-
brables sujets d'etude qu'offre notre population ont ete a peine touches .

651 . La sociologie des rapports entre groupes ethniques, dans la
mesure ou elle existe vraiment, est surtout americaine . Certes, il y a
beaucoup a apprendre de la recherche effectuee aux $tats-Unis, mais
il arrive souvent que ses conclusions ne puissent s'appliquer au Canada .
La societe canadienne differe de 1'americaine sous nombre d'aspects
qui interessent immediatement les immigres et les groupes ethniques .
Ainsi, chez nous les gouvernements jouent un role social plus etendu ;
il y a deux communautes linguistiques ; la notion de la mosaique
culturelle s'est imposee au lieu de celle du melting-pot ; 1'immigration
massive s'est poursuivie apres que les 1✓tats-Unis eurent adopte une



L'apport culture] des autres groupes ethniques 236

politique de restriction ; notre population est de faible densite ; le

Canada a pour voisin un pays plus populeux et plus developpe . En
etudiant ces facteurs, nos chercheurs pourraient contribuer d'une
maniere originale a nos connaissances sociologiques, et favoriser la

comprehension qui doit sous-tendre toute politique sociale judicieuse .

Parmi les pays pluriculturels, le Canada est un des plus avances sur

le plan technologique ; des recherches sur son evolution assureraient a

d'autres pays une meilleure connaissance des societes heterogenes .

652. Tout au long de cc livre, nous avons signale les domaines
necessitant des etudes plus poussees et, relativement a certains d'entre

eux, nous avons expose les resultats des recherches effectuees pour
nous, notamment des travaux preliminaires consacres aux associations

volontaires, aux ecoles et a la presse des minorites ethniques . Une part

des recherches necessaires pourrait se poursuivre sous les auspices des
associations culturelles ou des organismes de recherche de certains

groupes ethniques . Au nombre des domaines ou leur apport serait

precieux, citons les etudes portant sur un seul groupe (ou, tout au plus,
sur quelques groupes apparentes), celles qui exigent une connaissance

approfondie de la langue et de la culture, ou encore les etudes pour
lesquelles un profond engagement personnel, s'il n'a pas de valeur

en soi, du moins ne serait pas contre-indique.

653. Ajoutons que les recherches les plus indispensables devraient

etre centrees sur les relations entre groupes ethniques . Elles supposent
le recours a des methodes tres poussees, ainsi qu'un detachement

complet de la part des chercheurs . Il faudra que les universites,
notamment leurs sections des sciences humaines et sociales, soient

mises a contribution . Nous esperons que, dans les universites, des
chercheurs representant diverses origines ethniques seront en mesure,
grace a leur formation et a leur experience, d'ceuvrer a 1'approfondis-
sement des connaissances sur la societe canadienne . Nous ne preco-

nisons pas de considerations ethnocentriques dans 1'examen des rapports
entre les divers groupes, car ce serait contraire aux principes qui nous
ont guides dans la presente etude .

654. Nous prions instamment les universitaires et les societes
savantes d'accorder une haute priorite aux recherches touchant 1'im-
migration, les rapports entre groupes ethniques et leurs effets sur notre
vie sociale, economique, politique et culturelle . Bien des mesures

seraient propres a stimuler ces recherches . Par exemple, on pourrait

etablir dans l'une de nos universites un centre d'etudes sur l'immi-
gration et les rapports entre groupes ethniques, ou bien, dans un
institut d'etudes canadiennes, une section qui s'interesserait tout parti-
culierement a ces questions . Les societes savantes, pour mettre ce
domaine en relief, pourraient faire de la diversite linguistique et cultu-
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relle du Canada le theme d'un seminaire, d'un numero special de revue
ou d'une seance lors de sessions regulieres . Peut-etre se chargeraient-
elles aussi d'une serie de publications sur l'immigration et les rapports
entre groupes ethniques . Le Conseil canadien de recherche en sciences
sociales pourrait entreprendre des travaux interdisciplinaires en ce
domaine . Nous n'aurons pas la presomption d'indiquer par quels moyens
ces recherches pourraient etre encouragees, mais nous tenons a en
souligner 1'importance pour la societe canadienne .

655 . Par le passe, la recherche sur l'immigration et les rapports
entre groupes ethniques etait peut-etre d'un plus grand interet pour
les chercheurs de langue anglaise que pour ceux de langue frangaise .
Aujourd'hui, elle est indispensable aux deux societes, et est appelee a
le demeurer . La communaute francophone comprend aujourd'hui des
intellectuels d'un grand nombre d'origines et de langues diverses . II
faudrait donc que cette recherche dont nous soulignons l'importance
soit faite par des membres des deux societes du Canada.

237
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1. Nous recommandons que toute province qui ne 1'aurait deja fait

•promulgue des lois concernant les pratiques equitables en ma6ere

d'emploi et de logement et interdisant la discrimination pour raisons

de race, de couleur, de religion, de nationalite, d'ascendance, on de

lieu d'origine ; et que cette legislation s'applique a la Couronne et

a ses divers organismes. Nous recommandons en outre que toutes

les provinces creent des postes dont les titulaires veilleraient a 1'ap-

plication des lois relatives aux droits de 1'homme. (§ 152)

2. Nous recommandons que la naturalisation, le droit de vote et

1'eligibilite a toute fonction politique soient soumis aux memes

conditions, quel que soit le pays d'origine des immigres . (§ 233)

3. Nous recommandons que Yenseignement comme matieres a option

de langues autres que 1'anglais et le frangais, ainsi que des cfivili-

sations qui s'y ra ttachent, soit incorpore an programme des ecoles
elementaires publiques, la ou la demande le justifie . (§ 378)

4. Nous recommandons qu'un enseignement special de la langue

officielle appropriee soit dispense aux enfants qui entrent a 1'ecole

sans une connaissance suffisante de cette langue ; que les autorites
provinciales etablissent les termes et les conditions de 1'aide finan-

ciere relative a cet enseignement ; que les autorites federales

viennent en aide aux provinces selon des modalites acceptables pour
les deux parties, en leur accordant des subventions couvrant les

frais supplementaires . (§ 383)
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5. Nous recommandons que, la ou les effectifs le justifient, les ecoles
secondaires publiques offrent un enseignement plus pousse des
langues autres que 1'anglais et le fran~ais, ainsi que des civilisations
qui s'y rattachent, et un choix plus grand d'options. (§ 390 )

6. Nous recommandons que les universites canadiennes elargissent
leurs normes en cc qui concerne le statut on les « credits » qu'elles
accordent, aux fins d'admission on d'attribution de grades, pour
1'etude des langues vivantes autres que 1'anglais et le frangais .
(§ 443)

7. Nous recommandons que, dans les disciplines relevant des facultes
de Lettres et de Sciences sociales, les universites canadiennes offrent
un plus vaste choix de cours sur certaines regions du monde qui ne
se rattachent ni an monde anglophone ni a la francophonie. (§ 458)

8. Nous recommandons que le C. R. T. C . supp rime les restr ictions
relatives aux emissions privees en d'au tres langues que I'anglais et
le fran~ais, sauf celles qui ont trait aux obligations administratives
et civiles des detenteurs de permis on qui s'appliquent egalement
aux programmes en langues anglaise et fran~aise. (§ 538)

9. Nous recommandons que la Societe Radio-Canada reconnaisse la
presence des langues au tres que 1'anglais et le frangais dans la vie
canadienne et qu'elle abolisse les res trictions qui s'appliquent a ces
au tres langues en ma6ere de radiodiffusion et de television . (§ 539)

10. Nous recommandons que le C. R. T. C. etudie la question des
emissions en d'autres langues, de fagon a determiner comment la
radio et la television pourraient le mieux contribuer au maintien
des langues et des cultures, et que la Societe Radio-Canada prenne
part a cette etude. Nous recommandons en outre que cette etude
englobe des essais en matiere d'emission radio AM on FM dans les
regions de Mon treal et de Toronto. (§ 542)

11. Nous recommandons qu'une etude soit en treprise sous Yegide du
C. R. T. C., pour determiner la nature et les effets produits par
1'image des autres groupes ethniques que projettent les stations de
radio et de television anglaises et frangaises des secteurs public et
prive . (§ 546)
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12. Nous recommandons que 1'Office national du film s'emploie a faire
savoir an public, notamment dans les regions ou sont nombreuses
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les personnes qui parlent une autre langue que 1'anglais et le fran-
gais, que beaucoup de ses films sont doubles dans d'autres langues
que Yanglais on le frangais . De plus, nous recommandons que les
associations volontaires a caractere ethnique stimulent chez leurs
membres 1'interet pour in projection de ces films. (§ 553)

13. Nous recommandons que 1'Of6ce national du film, dans sa pro-
duction visant a renseigner les Canadiens les uns sur les autres,
continue d'accroitre la part consacree aux personnes qui ne sont

d'origine ni britanique ni frangaise et a leurs groupes, a leur
apport, a leurs problemes, et que lui soit accordee 1'aide finan-

ciere necessaire a la realisation de ces films. (§ 555)

14. Nous recommandons que les org anismes federaux, provinciaux et

municipaux appropries soient pourvus des moyens financiers neces-
saires pour maintenir et augmenter leur aide aux associations

culture lles et aux associations de recherche dont les objetifs

consistent a developper les arts et les lettres des groupes culturels

ni britanniques ni frangais . (§ 642)

15. Nous recommandons que les frais administratifs du Conseil cana-

dien des arts populaires, on d'un organisme semblable, soient pris

en charge par le gouvernement federal, par 1'entremise de in

Direction de la citoyennete du Secretariat Atat. (§ 643)

16. Nous recommandons que le Musee national de 1'homme soit pourvu
des locaux et du materiel appropries, ainsi que des credits suffisants
pour mener a bien ses projets concernant 1'histoire, les organisations
sociales et les arts populaires des groupes culturels ni britanniques

ni fran~ais. (§ 646)
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NOUS SOUMETTONS RESPECTUEUSEMENT LE TOUT
A L'ATTENTION DE VOTRE EXCELLENCE,

(Jean-Louis Gagnon ~~ A. Davidson Dunton

%&t . Z •
M'"° Stanley Laing

ande, s cr~taire conjoint

Michael Oliver, directeur dd$ recherche L6on Dion, conseiller sp6cial h la recherch e

Andre Raynauld

Le 23 octobre 1969




